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Le premier ministre à 
■ 1] iiébec

: QUE SS ESASSÊ-T-llî

XV
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Aprèfl avoir partsé la jouméo d avant- 

hier à Toronto et celle d’hier h 
Montréal, en conciliabule avec son collè­
gue** et les plus gros bonnets du parti 
dans les doux villes, sir McKenzro 
Bowoll nous arrive impromptu co 
matin.

11 est logé au OhîUcau Frontenac, où 
il a convoqué en toute hâte Ica princi­
paux chefs oonscrvabcurM.

Quoi cet l’objet de cott3 vîüito inat­
tendue 1

Sir Mackenzie vient-il simplement 
sonder l’opinion des confiervatoum do 
Québec sur l’opportunité de disfloudro 
ou do convoquer immédiatement lé» 
chambres ?

Ou bien, la question ost-olle toute dé­
cidée, ot lo télégramme dont nous par­
lions hier on dernière houro annonçait- 
il réellement la dissolution 1

Tout co que nous savons, c’efib que, 
d’après des clépôohoa do souroo conser­
vatrice reçues co matin, sir Mackenzie a 
gagné à sa causo Ica ohofa conservateurs 
do Montréal, qui acooptcnfc maintenant 
l’idée d’une dissolution iinnukliatc.

Il faut croire quo lo jugement du Con­
seil Privé a fiingulièrement précipité les 
choses, car il a failli faire manquer uno 
assemblée convoquée à Leamington par 
rhonorable M. Foster. Oelni-ci, rappolé 
en toute hâte à Toronto pour porter nido- 
au premier ministre, a dû fausser com­
pagnie à l’asserabléo, ob sc faire rempla­
cer par le Dr Montague. On sait quo M, 
Foster ne voub pas entendre parler do 
retarder les élections.

Le premier ministre vient-il consulter 
ses partisans de Québoc ou les convertir 
à des projets tout arrêtés ? Nous serons 
peut-être mieux renseignés sur co point 
cot après-midi.

Tout ce que nos roporters ont pu sa­
voir jusqu’à cette heure, c’est quo sir 
McKenzie s’est fuit conduire directement 
du chemin do for au Château Frontenac, 
où il s’est inscrit avec son secrétaire 
M. Payne, et un domestique. Il ocoupo 
lui-môme deux pièces, le numéro 328 
pour sa chambre, lo numéro 329 pour 
son salon de réception. Jusqu’à l’heure 
où nous écrivons, personno lie s’est en* 
coro présenté pour le demander.

À la surpriso do bien du monde, sir 
Adolphe Caron no l’accompagne pas ; il 
est invisible à Québec. Cette abstention 
ost diversement commentée dans les cer­
cles politiques.—Quoîlo rebuffade pour 
nos ministres ! disent les uns. Le pre­
mier ministre no so tie donc pas à eux 
puisqu’il prend la peine do les écarter 
pour venir consulter les chefs du parti 
en personno l—D’autres disent que sir 
Adolphe a peur et n’f'sc pas venir soute­
nir ses amis dans leur opposition à la 
dissolution.

D’un autre côté, les dépêches d’Otta­
wa annoncent quo l’hon. A. R. Angers 
ofit rotonu à la capitale par ln maladie.

Il est de nouveau question de faire die* 
paraître V Aspire,

Dane ce ch*, !c AI ail resterait seul à U 
airfiotion de . opinion conservatrice.

A’h*i ,H Bk,,tluc du Peuple
d Halifax à Kdimmstou a été détruits par 
uu incendia la suit derrière.

nu

La formule libérale de 
l'imité nationale

Le discours que sir Oliver Mownt, le 
vétéran do la cause libérale au Canada, 
ottl venu prononcer la semaiuo dornièro 
à Montréal nous fournit Jo texte d’un 
article de sériouso actualité.

Le» gens réfléchis demandent souvent 
avec inquiétude si l’on arrivera jnt. •? à 
créer l’unité nationale chez nous. J .- 
qu’ici, il n’y a pas à se le dissimuler, ce 
sentiment fait déplorablemcnt défaut.

S’il doit finir par uc former, comment 
cela sc fera-t-il ? Les deux partis ont là* 
dessus des idées et dos méthodes diamé­
tralement opposéos, respectivement con­
tenues on doux mots : union ru absorp­
tion.

Du côté libéral, il a déjà été dit des 
volumes do belles choses sur ce sujet. 
Avant M. Laurier, l’honorable Edward 
B lake a développé des théories admira­
bles sur les droits des minorités. Son 
successeur a repris le thème ot l’a cnooro 
enrichi de pages admirables qui reste­
ront. Seulement, quand c’est M. Lau­
rier qui a la parole, c’est un membre do 
la minorité qui parle, et il faut toujours 
s'attendre ft ce qu’on dise : Bah ! ce sont 
là scs opinions personnelles, son parti le 
sou fire .seulement par politesse, mais no 
partage pas ses opinions.

La nouvelle «uti lité que nous allons 
citer échappe à ce reproche, puisqu’elle 
n’est autre que le doyen et le sage du 
parti libéral anglais de ce pays : sir 
Oliver Mowut.

Quelle doit être la formule do l’unité 
nationale 1 Sir Oliver a profité de son 
discours de Montréal pour fixer une fois 
de plus la théorie libérale*

Après «v>ir montré à l'horizon les 
objets nécessaires pour faire une nation 
prospère ot heureuse, il ajoute :

" Or, l’expérieuce prouve eue cotte pros­
périté et vos autres grands objets ne peu­
vent C-trc atteints par d’autres (pie le puni 
libéral, et je puis ajouter, par le parti libé­
ral sous la direction do mon distingué ami 
4»«î vient do vous haranguer. (Appl.)

Je viens de vous dire quo la fraternité 
est do première importance pour atteindre 
tous i ces objet*, de mémo qne pour eréor ce 
sentiment national que je voudrais taut 
voir prévaloir partout. 41

Et pourquoi lo parti libéral seul pos­
sède-t-il la formule magique ? Cetfco 
prétention n’a rien de vain ni cl'oiuoux 
dans ln bouche du Nestor libéral. C’est 
qu’en effet les deux partis diffèrent dès 
le point do départ sur les moyens à 
prondîx* pour atteindre le but.

Ainsi, pour no citer qu'un trait, l’idée 
tory est essentiellement centralisatrice. 
Dans toutes nos luttes pour l'autonomie, 
n'ont-ils pas toujours été du oôté du 
pouvoir central contre les droits dos 
provinces ? Sir Oliver Mownt on fiait 
quelque chose, lui qui a si vaillamment 
et avec tant de succès battu on brèche 
les incessantes tentatives d’empiètement 
de fiir John A. Macdonald.

L’interprétation conservatrice de la 
constitution canadienne n’est-elle pas 
uno absurdité : à savoir, que les provin­
ces tiennent tous leurs pouvoirs et attri­
but* du bon plaisir de l’autorité fédé­
rale, c’est-à-dire do quelque chose qui 
n’existait pas lorsque les bases de la 
Confédération ont été jetées Y La théo­
rie libérale, au contraire, n’eat-cllo pas 
quo les provinces étaient alors lo pou­
voir constituant %

Laissés à eux-mêmes, les tories nous 
auraient donné l’union législative : c’est 
un fait historique.

Au contraire, les libéraux estiment 
quo la plus grande soimno do satisfac­
tion ot de liberté données aux parties 
est essentielle h la prospérité du tout.

Lo respect des droite des minorités 
est un autre principe libéral. Pour les 
tories, le tour consiste à acheter ces 
droite, nuiifi non à les respecter.

C’est Thon. Edward Blake qui a dit :
4‘La justice est la même sur les bords do 
la Saskatchewan que sur coux de la 
Rivière Rouge ” et encore : “Il faut
donner mesure comble à la minorité. "

Coût un nutro chef libéral, sir Oliver 
Mowat lui-même, qui l’an dernier ré­
pondait encore à sen fanatiques adversai­
res, au moment do lour livrer uno bAtaillo 
où il risquait son existence politique, 
qu’il déchirerait la constitution avant de 
dépouiller lc3 catholiques de leurs éco­
les.

A Montréal, sir Oliver est encore 
allé plus loin. 11 a fait l’éloge de la r&co 
franco-canadienne, rendu hommage aux 
qualités qui lui sont particulières : lo 
rospoct des traditions, l’intrépidité de­
vant lo dangor, les vertus domestiques, 
l'esprit d’économie et d'industrie, la 
vieillo politesse française, le goût des 
lettres, tout ce qu'on un mot il y a do 
meilleur chez nous.

Complimont banal, dira-t-on.—Atten­
dez ! Voici ce qui ou fait lo prix :

“ Nous avons appris, ajoute air Oliver, 
h discerner chez nos frères Canadiens-fran­
çais des qualités inestimables dignes de 
contribuer à la formation du cawcUre na­
tional, ’*

Le vrai programme libéral et national 
est tout ontior dnnn ccs simples mots. 
Ce n'eafc pas un peuple exclusivement 
anglais, mais Canadion, que lo vénéra­
ble chef d’Ontario désire voir former j 
il a en vue, non l'asservissement d’une 
race pur l’autre, mais uno fusion dans 
laquelle l’élément français apportera sa 
note légère et brillante.

Voilà la vérrtafe égalité nationale.
D’autres entendent par égalité l’unité
do langue, do religion et do coutumes :
c’est l'idéo torr.%*

lia conception libérale ost toute oppo­
sée, on le voit. Aussi, la minorité de­
vrait-elle tout mettre ou couvre pour la 
faire triompher.

La force des partis à Ontario
Notre correspondant d'Ottawa résumait 

ainsi l'effectif dvs deux j>ai tin dans la Lé­
gislature d'Otario, à la suite des trois vic­
toires libéialcH de London, Kingston et 
Algoina.

Libéraux...................  64
Conservateurs...........  30

Majorité libérale. . 34
Ce calcul n'est pan absolument exact, 

attendu qu’il y a deux députés hostile* au 
gouvernement Mowat, dont lo , mandat 
vient d’être annulé : ceux de lTaldimuml 
et Wellington. La position réelle des par­
tis est doue, pour le moment :

Libéraux..................... 64
Conservateurs............... 28

Majorité !il>«rule.... 30
les deux élections partielles do fluidi- 

mand et Wellington tournent en faveur du 
gouvernement, le calcul »ü trouvera de 
nouveau modifié de cette manière :

Libéraux...................   68
Conservateurs...............28

Majorité Morale... 38
C'est à peu près le chiffro qne 6ir Oliver 

Mowat, dans son discours au Windsor ,s’est 
engagé à donner à M. Laurier aux proclmi- 
nos élections.

Actualités
Le soleil, par ces brillantes et calmos 

journées, produit assez d'évaporation pour 
déterminer tous los noirs d'épaisses con­
densations qui durent jasqu’au matin.

Hier, le brouillard était tellement épais 
que lo bateau passeur n’a pu traverser que 
tard dans la matinée.

Ce matin, il neige un pou, et )o thermo­
mètre inarquo 22 ° au-dessus de 0 Fuhr.

Sir Oliver Mowat va porter an Conseil 
Privé le jugement do la Cour Suprême dé­
clarant la prohibition des liqueurs sous )e 
contrôle exclusif dn gouvernement fédéral.

On dit ce matin dans les corridors du 
Parlement qu’au ministre du cabinet pro­
vincial doit sous peu changer do porte­
feuille avec l'un do «es collègues.

11 est possible que les représentations do 
l’opéra soient reprises lundi.

M. I. N. Belleau, avocat, 
maire de Lévis.

a été réélu

La grève do Brooklyn a causé pour au- 
delà ;Fo deux millions de pertes.

En outre de cela,<;,000 familles d’ouvriers 
vont bo trouver sans ouvrage et peut-êtro 
sans pain pour lo reste de L’hiver.

AJ: ! Ica grèves 1

La Cour d'Appel s’est ouverte on cotte 
ville hier sous la présidence de sir Alexan­
dre Lacosto.

Voici les noms dos officiers qui iront en 
Angleterre pour suivie un cours spécial : 
Lieul-col. Otter, 1). A. G. ; major Lessard, 
des Dragons Hoyaux Canadiens ; capitaine 
McDougall, H. 0. I. ; liout-ool. Wilson el 
lo capitaine Rutherford, de l’Artillerie 
Royale Canadienne.

Ils partiront dans les premiers jours do 
mars pour l'Angleterre.

Ils devront so rapporter au Horse Guards, 
à Londres, lo 1er avril, pour de Jè so rendro 
à Aldershot où ils feront un service do 
trois mois.

L’hon. M. Foster a déclaré à I.istowel 
que le gouvernement Bowell avait l’inten­
tion d’inviter l’Ilc de Tcrrcucuvc à entrer 
dans la Confédération.

S. G. Mgr Bégin so rendra lundi pro- 
cliaiu «\ Beaumont pour présider le lende­
main la cérémonie d’inauguration do l’an­
tique église ei bien reatuuréo.

La rumeur du choix do M. J. M. Mc­
Dougall comme trésorier provincial inspire 
au Chronicle do ce matin les réflexions sui­
vantes s
2 44 Noua recevons do Hull la nouvelle

Suc M. J. M. McDougall, C. R, fils 
u juge McDougall, a reçu l’offre 

d'un siège dans lo cabinet 'Paillon 
i\ tltro do représentant de l'élément 
anglo-protestant. M. McDougall est connu 
do très loin comme un homme très capable. 
C’est un excellent avocat, et son expérien­
ce dos affaires et des hommes complète ses 
titres h uno place dans lo cabinet. Il n’est 
pas encore décidé quel sera son portefeuille. 
La Province a besoin d’un trésorier, aussi 
le portefeuille des finances pourrait bien 
lui échcoir. An reste, il est assez indiffé­
rent pour les Anglais protestants de Qué­
bec quo lutir représentant ait ou non la 
direction financière, pourvu qu'un des leur* 
occupe un des ministères les nias impor­
tais. M. Hackelt est un bon nomme, très 
estimé. Mais c’est un Irlandais catholique, 
et l’élément anglo-protestant ne consentira 
jamais â l'avoir comme représentant une na­
tionalité et une religion qui ne sont pas les 
siennes. M. McDougall n’occupo pas en­
core de siègo dans la Législature. Mais il 
ne serait pas difficile de lui en trouvor 
un. "

Le prix de la santé
On n'ostime la un haut prix que quand 

on est malade. Quand on est affligé d'an 
rhume qui a résisté à tous les remèdes pos­
sibles, on uout êtro certain de lo guérir h 
pou de frais avec un flocon de Baume 
Bhumal, l'incomparable spécifique contre 
toutes les affections de la gorge et des pou­
mons. .

Agonis k Québec, W. Brunet 4 Gi* 1-2

Notes personnelles
M. 1« juge Chauveau, madame Chauveau, 

madame col. Duchcnuay sont partis pour lo 
voyage do Terre-Sainte.

Ils h»* rendront directement an Caire, en 
Egypte.

1 >e la iU iront \ JéiusAlem.
Le 28 ils rendront A Constaniinople.
l-o 12 maid il* feront à Rome, et après 

cette date à Paris.
M. L. IL Taché est à Québec.
M Grundy, du Québec Central, s’embar­

que aujourd’hui sur le Xutnidian, \ Hali­
fax pour l’Emopo.

M. Journet, gérant du Ch£‘*au Fronte­
nac est allé à Montréal.

Une session ou les élections
Co quel bon. M. Foster on dit

Montréal, 2 février.
La Ga+ctte do Montréal, rapporte ainsi 

une entrevue d’un de hch représentante 
avec le miuistro des Finances :

—Qu’a voulu dir»» M. lluggart en annon­
çant à Liatowul <ju' 1 y aurait bientôt un 
appel au poupin ?

—Il voulaiPdiro quo nous alloua avoir 
une élection, dit M. Foster qui était do 
bonne humeur. Vous savez qu'il doit y 
avoir uuo on ction dans un délai compara­
tivement court. M. Huggart a conseillé â scs 
amis d’être en mesure de î dre face à toute 
éventualité. Dans le cabinet, nous n’eu ha* 
vous pus plus long que les plus simple* 
citoyens sur lu» doseiiiH futurs du gouver­
nement. Nous n’avons pas encore discuté 
la question.

— Est-il vrai qu’il y a disecntiuiunt par­
mi les ministres au sujet do Pappropos do 
dissoudre le Parlement tout do suite ?

— Il n’y a pas de dimension. Lorsque ht 
chose discutera, il y aura peut-être di­
vergence d'opinion, main pas de dissension. 
Ia: gouvernement est aussi solide que ja­
mais.

Ce qu'en pon&o 1 bon. M. Ouimet

(Dépêche spéciale à VÜUctcur)

Toronto, 2 février.
VEvening Noon publie la dépêche sui­

vante qui lui est adressée do Mont real :
Montréal, 1er février—L’hon. J. A. Oui­

met dit qu’il y aura uno nouvelle sesnion. 
TcHc u toujours été, a-t-il ajouté, l’inten­
tion du gouvernement et le jugement sur 
la question des écoles ne Ja modifie en 
rien. Rien ne nous oblige de régler cette 
question avant les élections. C’est au gou­
vernement du Manitoba h agir d’abord, 
Quand viendra le tour du gouvernement 
fédéral d’agir, la sesHion sera terminée. Do 
aorte que c’est le prochain parlement qui 
aura à no prononcer et à régler cotte diffi­
culté.”

Do son côté, le Nctos proteste contre le 
projet de certains journaux tories d’ache­
ter la paix en douuant une cortaine éten­
due de terre* aux catholiques do Manitoba 
en échange de leur* écoles.

Echos de la Métropole
A.

(Dépêche spéciale h i Electeur)

Montréal, 2 février.
M. BcAngr&nd c?i arrivé hier h Mont­

réal à Montréal où il rostera quelques 
jouis pour sc rendre ciib» s to au Colorado.

Il rentrera ù Paris au mois d'avril pour 
y rejoindre sa fuimllc qu’il a laissée U-ban.

—Il y aura samedi, le 16 courant, à dix 
heures du matin, A l’hôtel PéJoquUi, au 
Suuit-uu-Kécoilct, uno réunion des ad ver- 
suites du ministre dus Travaux public*, h 
l'effet do choisir un candidat eu opposition 
à l’hon. M. Ouimet.

Les hou. MM. Cu&giain ot PolJoticr «ont 
r o tou rués û Québec.

Sir Mackenzie Bowell 
Montréal

à

Montréal, 2 février.
6ir Mackenzie Bowcîl est arrivé ici hior 

matin. Il a passé lu journée en consultation 
avec les chefs conservateur» de la villo.

Il doit sc rendre à Québec.

La situation à Terreneuve
Sir Win Whiteway réiustailé

St-Jean de Tcrrcncuvo, 1er fév.
Lo gouvernement provisolro do M, 

Grccne a donné sa démission A midi après 
un peu plus d’un mois d’office. C’est uno 
simple affaire de formo. M. Greeno a aviné 
le gouverneur O’Brien d'appeler sir Wm. 
White way, qui à minuit la nuit dernièro 
avait été assermenté c omme membre du 
Cotleei! Législatif.

Cet après-midi, sir William a accepté la 
charge do premier ministre, dans lequel 
entrent autant quo possible dos députés 
qni ont partagé les persécatiens dont il a 
a été victime l'an dernier.

Voici le ivorsonucl du nouveau cabinet : 
Sir Wm. Whiteway, premier ministre ; 
Robert Bond, secrétaire colonial ; G. P. 
Norris, procureur général ; G. Emerson, 
receveur général ; W. J. Woods, arpenteur

général, et A. W. Harvey,saoa portcfonille.
>n ajoutera probablement dodx titulaires 

non membros du cabinot, J. P. Thompson 
comme président da Board of Works, ot 
M. Dawe comme secrétaire des Finances. 
L'cx-nromior ministre Greene ira à lu Cour 
Supreme à la première vacance.

Ou dit qu’il y a dans le parti ministériel
plusieurs députés qui ne vculont nas do 
l'annexion au Canada, et que M. Harvey 
menace do résigner si l’on insiste lk-dcstus. 
On croit quo la question eora référer k une 
Commissiou royale. La Législature s'est 
réunie hier, moi« a ajourné à huitaiuo.

DECES

Hall£e.—A St-Roch, vendredi, le 1er 
courant, après quelques jour» de maladie, 
à l'Age de 65 ans, sieur Jos. Huilée,employé 
comme chef de gare du G. T. R.

Son service et sa sépulture auront lieu 
mardi, à 9 heures a. m.

Le convoi funèbre laissera sa demeure, 
No 21 rue 8t Antoine, k 8 h. 45 pour 
l'église St-Roch et do lit au cimotière Ht* 
Charles.

VENTE A L’ENCAN
-DE­

MAGNIFIQUES PROPHIETES
Par Ootavc Le mieux & Cio

MARDI, LE5 FEVRIER 
A notre salle, £G$ rur Saint Jean

Nous avons reçu infraction « lo M. David 
O’Sullivan de voudra à l\ nolièrc, mardi lo 
5 février, à notre hall**, cette magnifique 
maison en brique à deux ét.iges, Nos 327 et 
329rucSt“Josepli,en face cio lu Congrégation, 
Lo Irtis de cet to maison est occupé comme 
boutique de maréchal ferrant, le haut très 
bien fini, contenant huit chambres cl cui­
sine d’été. Conditions libérales. Pour toutes 
informations «’ad r cm ci sur les lieux ou à 
noire bureau.

Aussi uno tiè» bonne maison en brique 
avec quatre logements, un étage et toit 
français appartenant à Dam© Vvo Michel 
ltoivin, Nos 207 et 200 rue Richelieu, avec 
hangar, écurie en brique,grande cotir, etc., 
etc. Pour information* .s'adresser sur Ivs 
lieux h M. G ingras, No 206, ou notre bu­
reau.

Ccs deux propriétés peuvent être visitées 
en tout temps.

La vente U 11 h. précisai, 31 j — -If.

ventFTlëncan
Par G. R. Grenior & Cio

Dans l'affaire do
OCTAVE VEZINA,

Marchands de .St Sauveur, Québec.
Insolvable.

Avis va t pur le présent donné quo
MARDI, le. 5 FEVRIER 1895 

A 11 lï. A. M.
sera vendu par enchère publique au bureau 
des Botuudgné.*, No 48 rue St l'ierrr,Québec, 
tout l'Actif de cotte succession comme vuit ;

gêneraiA. —Fonds de commerce
d’après inventaire...................... $

B. —A Humblement du magasin ....
C. — Roulant...................................
I),—Dettes aelivos d'après listo,. .

508.25
50.95
60.00

400.07

$1085.87
La vente so fora pour chaque item sépa­

rément 44 en bloc ” è tant la piastre.
L'inventaire ot ki li«te des crédits peu­

vent être examinés ii notre bureau.
Le ntock peut être examiné au magasin 

de l'insolvable No 51 rue Musai**, lundi le 
4 février ou auparavant en s’adressant chez 
MM. N. Riou.x N C’ie ou au bureau de» 
soussigné».

Conditions depnio.ncnt : Comptent.
Lukaivue A Tashiisrcap

C'uratcurs-corj joints]
G. R. Guknirk & Oie,

Knoanteurs.
Québec, 30 janvier 1895.

Chambres a louer
(T OFFRE doux bonne* oh.ui.brcs h 

louor au moi* avec accès un salon, ou 
h prendre deux pensionnaires au mois duns 
une maison privée.

Adresse : No 195 rue St-Vallicr, de 7 h. 
à 9 du soir.

Avis est par le présent donné que la so­
ciété Plamondon te Chusse, marchands on 
gros de farine, grain*, etc., ost dissoute de 
consentement mutuel, et que J. A. Piamon- 
don seul continue les a flaire a au mémo 
poste.

li remercie bien coux qui ont voulu le» 
encourager juMqu’à celle date et b era très 
honoré dos commandes qu’on voudra bien 
lui confier 5 l’avenir.

J os. Alf. PLAMONDON,
Coin des rues Dulltousic et St Àudré.

2 jan—3f.

m. E. MA?JY
Inspeoteur autorisé se rendra lundi le 4 fé­
vrier et le* jour», suivante chez M. Lamon- 
Ligue, coin de» rues St Joseph et Boule vu rd 
Langelier, pour recevoir toute* demandes 
d’exumon pour toutes les classes d’ingé­
nieur* soit pour la marine on pour Ica ma­
nufactures. Lcm aspirants devront pro­
duite leur état <le service. Les leçons pré­
paratoires pourront aussi êtro données.

30 an 4 f.

C. E. TiSüHEREAO
NOTAIRE

Argent à prêter sur hypothèque ou autro.1
garanties

Par grosses ou petites tommet 
Facilité* spéciales pour le* fabriques ©t lé» 

communautés religieuses

KollSRÜE S^PÏËRILE, Qué'oac
Téléphone 497.

7 a—l au q A h

FRANK ROCHE
Comptable & liquidateur

AUDITION DE LIVRES, PERCEPTION 
D’ARRERAGES

SYNDICS DE*"SUGGESTION
BÜREAO : 118 Rue Saint - Pierre
ot- Chambe 2 P. O. Boîte 605

2 janvier—3m.

F. A. MERCIER
NOTAIRE

105, Côte Lamontagne
Argent h prêter sur hypothéqua k U 

ville ot k la campagne

A VENDRE
Une maison en bois, lambrissée en bri­

ques, de 30 x 32, deux étage*, magasin ot 
logement privé, portent No 12-32, ruo Si- 
Vallior, aveu hangar et écurie. Aussi uo 
lot vacant do 40 x 90, avoisinant la maison, 
portant No 1230.

S’adresser il Georges Corroveau, épicier, 
ou 4

F. X. GOSSELIN, notaire,
01 ruo fit Pierre, B.-V.

31 j—8f.

SIROP DE TEREBENTHINE

JD TT

Dr LAVIOLETTE
Demi bouteille 15c

omz

Grande bouteille 30c.

Livernois
«■W5W.VX»;. V.R. 0171

i vw r.-wrt
ÿSB W

Do la grande vente do marchandises du fonds de banque^ 
querouto, vendu à cinquante cents dans la piastre

1D1I1 .TPT^TTfâ

Nous avons ajouté In valeur do 23 caisson «lo marcha ml iho* ndiotdes A 
moins que la moitié du prix «lu qros.

Malgré fous cos grands *iv;mhigoc,iious ne contimMWona pas tnoiriH h faire 
présent u tout aciicimir pour lo montant «lo dix piastres, d'un tmigivifliiud 
portrait fait au crayon, grandeur naturelle.

-----AUSSI-----
La balance dos t«>iloB et dos remèdou pour lu euro u l'eau par lo euro 

Kuoipp du stock do Alluiro et fleulnngcr seront vomlua à grand Saorifico,

Syndicat de Quebec
Coin ci es rues St Joseph et de la Couronnent RooluQüôbeo

Bloc Hudou

Pharmacie W. Brunet Cie
Plinnnnci© W. llnmrt «V. Cio 
l'imrmaciv W. Brunet «V Ci© 
l'harmacie W. Brunei Se Cic
l'imrmaci© W. Brunet A Cio 
Pliarniavie W. Brunet A Cio 
Pharmacie W. Brunet & Cio

Pliai''inaoio W. BiunrbftC'io 
Plianimcio W. Unme t A Cio 
i'hunnaoïc W. l'rusict Cio
Pharmacie W. ihnnet AOfe 
Plmrniaci© W. Hrunot A (’io 
Pharmacio W. Unmet Sc Cta

139 & 141 RUE SAINT-JOSEPH
SABNT-ROCH QUEBEC ______ _

Regardez d’après un point de vue üoenomipe
MW—

'S

Sirop de Térébenthine du Dr 
La violette, iSo cher Livernois.

DKVRilUKT i.TRü K1I THW

Sur tout le»

Poêles à charbon, A bois, 
fournaises, etc.

Parc© qu'ils retiennent la chaleur exac­
tement où clic doit êtro,cans fumée, 

ou gus, dan» l’up|mrlQm«nt,éco­
nomisant depuis 25à 40 p.c. 

de combustible.

Eu vente chez tons los prt 
miors plombiers, etc.

^ w'éêu
■ ■ . •* • * •

L. H. GAU DRY, Affont général pour lo OauadaA * 
90 ruo St Piorro, Q,tiGiioo

Agents demandés par toutes los parties do la Pui3aanoo
28 j—i».

GRANDE VERITE A REDUSnON
AVANT LTNVBNTAIRB

Tout lo stock offert à grand sacrifice

Les plus beaux JOBS que Ton puisse voir
Etoffes à Robe*! double largeur valant 30c pour 19o 

11 41 14 44 “ 40 et 45o 41 25o
“ M 44 44 4« 70 ot 90c 44 38o
*• ** simplo 44 [* 10 et 12c 14 ffo

Un grand lot do Tweed à 25o.
Un )>0ftu CAchemiro noir tout laine valant 00c pour 40c

Un beau cachemire dana toutes les nuances valant 40o pour 29 
Toutes la balance do nos lainages, couvertes et fourrures offerte à moitié'!

prix

3C
2*3,000.00 do marchandises mouillées offertes à moitié prix.. Coton jaune

pouces 3c. Shirting 4c, Flanellotto 4c, Coton carreau té,
Coton, Draps, Twocd«,Froc8 et Caleçons, etev

Il fan quo toutes ocs marchaiidiscs soient veuduos sous le plus u»urt «lélaf, flTTflP JSi
Qu'on se le dise et qu'on se ronde eu fouiQ

TOUJOURS CHEZ ROBITAILLE, FRERE & CIE
207 RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-lUfeii

EN PACE DU COUVENT

FROG IN YOUR THROAT
Uno grenouille dana la gorge

Spécifique contre la toux, 10c, 14 Kaay physio,r Coûtes la 
•nstipHtion 10c, Anti-névi • • 

tukcb : i'ite pour los dent*
t.**??
SM? constipation JOc, Anti-néviulgiquc lûc, An* i coryvî v 10c. Ett 

tubes : Pâte pour los dent* I0c. Cold. Crèmv lOo, TLaqiamofiis 1 
et glycerine 10c. Goléo contre Icsgerçarc» lu . Ko bouteille**, ( 
Cachous aromatisés 19c, Pastilles ablnrslo I taste 10b,r (Us; 
tilles Bic. do fiodft et Mentho 10c, l'atrilloi ilorhydrate dW 
moniaque l9p, Suppositoires cio glycérine Hk\ A U

ÇPhcurm.cicLe. de la Croix fLS.ou.ge.
42, RUE LA FABRIQUA, 42



IV Mcscxa

LA GREVE DE 
BROOKLYN

Les £jÿjiüoia olTorts des gré
vistoa

Brooklyn, 1er février.
Quelque* gréviste» entêtés conlimietit t\ 

a’uiiatjucr U lu propriété des compagnie* de 
tramway et aox employée non unioniste*.

Trine lionmioe ont été arrêtés ce matin 
)>wkï atoir coupé un poteau portant uuo 
l'Otumv de fus.

I n «bar *mm protégé a été Attaqué par
b* |;réi isto^ et le motornian et le conduc- 
Imr L.ilins b mort. .

Lv maître autrier Counoîly eat complè- 
tein nt d^oAlé et prêt 4 céder •* place à 
«jtt; vomirait la prendre.

Le naufrn de “ l’Elbe n

Commentaires de la ivresse

Londres, 1er février.
La Kim1 » envoyé un télégramme de 

>V oipiLiliio b la compagnie propriétaire do 
i Llhr et a'intomuniL des nui vivants.

La pre-w de tous les pays b étonne uuo 
sur le# vingt survivants, quinze soient des 
locmhrus do l’équipage et h’àinu vertement 
lé capitaine «In K. tnt hit pour s’ôtre* élo gué 
1)1 1^1 de la scène du désastre.

L« capitAine donne jiour raison qu'il 
croyait sou propre navire sur lo point do
.'>0111 lu i I.

La guerre d’Orient
PRISE DE WEI-WAI-WEI

Londres, 1er février.
Lu nouvelle de la prise do Wci-Wat-Wci 

p«r le* «Japonais est confirmé»*. Los (,’hi*
unis ont ju rJu 2,000 Itcinu»; s 1 ma la lia*

• \ •t.( , • »f*.
Le* mCHiatpeta Chinois chargés do uégo* 

ci tu la pois îîfrîit arrivés au .Japon et ont 
«*u tu».' • iilrcvue avec le premier ministre.

t in «lit. que 1a Cliitio a fait une commando 
de tMOtqfUlO aux usiuea Krupp.

Un émouvant sauvetage
New-York, 1er février.

Un diamc poignant a’oatdéroulé »u cours 
<r»»n iuceiidio qui u éclaté pendant la ma­
tinée iIuiir une maison ù quatre étages, 
située au No 17 ’Ceavenue, a New*York.

Le ic/.-de-chaussée et lu sons-aol do la 
maison incendiée sont occupé» par un bou* 
lungct du uotit de Gustave LioUcli. Le feu 
4i éclaté dans le sous*sol, on lie «xtil exacte­
ment pai quelle cause, et les îlammt-H se 
-ont pr-qeigé; . piesijue instantanément, 
par la cage du monte-charge et par une 
cheiuij.ee d’uétiiliou, jusqu'au quatrième* 
élMgt, h.ibité pur une famille du nom de 
U’aali. Le mari, -.pu est un facteur de lu 
po.-te attaché au bureau auxiliaire 1», était 
déjà parti pour ulki prendre son service 
depuis près do deux h lires, et la femme et 
le* deux enfants étaient encore couchés. 
Réveillée en sursaut par une explosion 
d’air chaud qui u tait auutei la porte du 
monte-charge, Mme Wuish, voyant des 
tout bilious de fumée et de il «.minus enva­
hit bon logement, a pris dans scs bras tea 
enfant n. Mary, àgéo de »ix an», et Willie, 
âgé de quinze moi», et i«’«j»L réfugiée avec 
eux sur le Imlcon formé par l'échelle de 
vauvetugc ci» caa d’incendie.

Les pauvres enfants avaient leurs sête- 
menti de nuit un feu, et In mère, pliaut 
Sous leur poid pouvait à peine ae tenir 
avec scs ptedb mm sur le» barreaux cou­
verts de glaces et île neige de l'échelle. Ne 
pouvant luire usage de ses mains dans les- 
<1 ne lien die tenait m*s enfants, Mme VYulsh 
aurait voulu rester sur le balcon jusqu’à ce 
que i on vint à non aide. Mais des tourbil­
lons de il.immcs jaillissant, alors pu la fe­
nêtre. i’onl obligée à tenter l*i périlleuse 
descente. Le* cheveux en feu, mais tenant 
solidement scs enfants évanouis et affreu- 
seni< ni In Aléw, elle est parvenue â descen­
du- un étage nu r le barreaux glissants do 
l’cv li cl le.

Mais, arrivée au balcon du troisième 
étage, Mme Waish était exténuée. Les 
flaïuincif remblaient la |K>ursujvre à travers 
les fenêtres, et elle hésitait à 1 nicer «on 
enfant Willic, sur la neige de la cour, lors­
qu'un bravo voisin, Alfred Pitcher, qui ve­
nait d’arriver, lui a crié d’utUndro un ins­
tant. l'itcBer s'est rnis à grimper sur 
l'échelle ; mata lorLqu’il ost arrivé nu pro­
uder étage, voyant quo Mme Walsb allait 
succomlier sous le poids de sou fardeau, il 
lui h crié de lui jeter «on enfant. Mine 
Walsh a alors laissé tomber l'enfant, et 
Pitcher, le snisuuianl dans mo brus, l’a des­
cendu à 1a ronr, et tendu à un autre voisin. 
Remontant ensuite au troisième étage, 
Pitcher a sauvé successivement la petite 
fille et la mère. Mme Walsh et ses enfants 
ont été transportés ensuite au New-York 
Hospital, oh lenr état est considéré cornino 
des plus eriLquca.

L’histoire du Barbier
Les longues journées et un 

travail constant avaient 
amonô la maladie 

des rognons

Force do quitter l'ouvrage et 
craignant meme detro obligé 
d abandonner son métier.— 
Comment il trouve onfin la 
guérison

Du Si rut fard litnron :
Parmi Ica gens do Stratford, il n’y on 

u pout-Ctro piu> do plus favorablement 
connu ou plus hautement respecté que 
M. Jnmoe K. Smith, l'artisto-coiffeur de 
la rne Ontario. M. Smith est aussi bien 
connu b Toronto, dans laquelle ville il 
travailla pendant plusieurs année? 
dans un atoLer do barbier de la ruo 
Yonge. A un report or du Beacon, qui 
ost un «le ach clients, l’aimable barbier 
raconta dernièrement non retour h la 
santé d'une maladie très sérieuso qu’il 
venait cV *vuir. Pendant quelques années, 
dit-il, il avait souffert de faiblesse des 
ivina, h nu tel poiut que parfois s'il se 
1 * » ia» %» i t il ne |K) lirait rc prendre sa position 
normale «uns le secours do quelqu’un ; 
qu int à lover un poidn quelconque, il no 

pouvait même pas en parler. w Pendant 
de» annécN, " pour sc servir des paroles 
do M. Smith, u jo no pouvais potier 
une pic i no chaudière do charbon. ” 
11 émit atteint, d'après ce que dirent 

lm médecins qu'il oohsuUa, de fa mala-

dio den rognons, mais fia no purent réus- 
hir b le guérir. A la longue, il vint h. 
• affaiblir et ù perdre lapideinenb 80n 

emlHinpoiut. Bien «mirent, il était forcé 
d'abandonner flou travail et do prendre 
lo lit. Ii perdit l’appétit, devint pâle et

si énervé qu'il nu pouvait possiblement 
espérer pouvoir continuer plu* long­
temps «on métier. “ Les client#» d un 
barbier, remarqua-t-il, n’aiinoiit pas a se 
faire raser jmr un homme dont les mains 
tremblent continuellement. " 11 était au 
lit depuis quelque temps, sous trai­
tement, quand, un matin, sa femme lui 
dit: "Jim, jo viens de découvrir un
nouveau remède qu'il haut que tu es­
saies. ” Kilo voulait parler dos Pilules 
Ilosea du Dr Williams. Il fit objection à 
ces nouveaux remèdes, comma font la 
plupart des invalides, mais enfin, comme 
tous les hommes sensibles on général, il 
écouta les conseils de sa femme. 4‘ Mais, 
remarquez, ” dit-il, “ je n'avais aucune 
confiance dans les pilules ; jo ne les pris 
quo pour plaire à ma femme. ” Il fut 
bien heureux d’en agir ainsi, car il se 
remit aussitôt au travail et, après avoir 
pria plusieurs boites du médicament, il 
se sentit plus fort qu'il n’avait été de­
puis bien des années. Deux moi.*» après 
avoir eommoucé b prendre des Pilules 
Roses, il ho sentit un tout autre homme 
et il avait regagné plus do vingt livres 
de pesanteur.

Aujourd'hui, dans toute la ville, vous 
ne rencontrez pas d'homme qui paraisse 
mieux m* porter quo M. Smith. Depuis 
aon retour à la santé par les Pilules 
Rosas du Dr Williams, il a recommandé 
le remède b beaucoup de ses amis et n’a 
pas encore entendu parler d’un cas où 
le remède, après avoir été honnêtement 
essayé, n’ait pas donné de résultats sa­
tisfaisants. Dans des cas comme ceux 
de M. Smith, les Pilules Roses opèrent 
une guérison rapide et efficace, comme 
elles le font dan» toutes les maladies ré­
sultant d’un état pauvre ou aqueux du 
sang ou de force nerveuse épuisée. Les 
Pilules Roses du Dr Williams guérissent 
quand tous les autres remodes «ont inef­
ficace.». Kn vente par tous les marchands 
ou envoyé par la malle, franco, sur ré­
ception de 50 cents la boite ou six boîtes 
poiiv 82.50 on s’adressant à Dr Wil- 
i uns Modeeine Company, Brock ville. 
Ont., Schenectady, N. Y. Pour aucune 
considération lo» véritables Pilules R »- 
ses ne sont vendues à la grosso ; tou­
jours en boites, avec une enveloppe im­
primée en oncro rougo ot portant en 
entier la marque do commerce : 44 Les 
Pilules Roses du Dr Williams pour les 
Personnes Pâles. " Los pilules offertes 
en vente sous toute autre forme, de 
quelque couleur qu’elles soient, sont des 
imitations sans valeur aucune.

Disséqué vivant

Il vient d • »e produire à Tezeuco, petite 
ville 111116» a environ trente kilomètres de 
Mexico, un fuit horrible qui a causé lapins 
vivo indignation d ois tout lo paya. Un 
mifiieuteux journalier indien, un ;xo/i coin­
nu- on dit au Mexique, du nom «l’Antonio 
Vnngose et uu’ou croyait mort, a «Hé 
été transporté h l'amphithéâtre do lY-colo 
de médecine et là un étudiant s'est mis en 
devoir «le le disséquer. Au beau milieu do 
l’opération, le prétendu cadavre est revenu 
à la vie et, «o drossant sur scs pieds, ii 
s'est écrié d’une voix que la souffrance ren­
dait déchirante : “ l)e grâce, no me tuez 
pas ! ” Absolument terrifié, "étudiant en 
médecine a essayé de son mieux do réparer 
lo mal qu’il avait fait ; il a remis les orga­
nes en nine© et recousu les clmirs. Mais in 
dissection avait été poussée trop loin pour 
que Vnugoïc pût ou revenir ot, doux jours 
après, 1 infortuné expirait au milieu de 
«ouffruneei atroce».

Elections municipales de 
Fraservillü

Les élections municipales à Fraservilto 
ont été la cause de bien de» enuuis pour le 
Dr Gt undbois.

Parti rn guorro avec un grand fusil de 
toile bien chargé, il a cru pouvoir faire une 
chasse merveilleuse, mai» il est revenu bre­
douille —Malgré tout son inilueucc auprès 
des employés de P Intercolonial, il n’a 
pu faire passer un seul candidat.—Il avait 
promis la place de conseiller ii un M. Flo­
rence Ouelliît, et s’était occupé activement 
do faire .signer son bulletin, niais il n’a p.\3 

lêmo ««.«é lo mettre fcn nomination, et M.m

I

Rlié nutne a été éln par acclamation.
Laos l© quartier centre, U lutte s'ent 

fait»* outre M. Philéas Dubé et notre ami 
M. .Joseph Viol, un de nos marchands les 
mieux posé» ici. Ls choix n’était pas dif­
ficile à faire ; aussi M. Viel a-t-il été élu 
par uuc holla majorité et nous lo félicitons 
de son succès.

Lors de nomination, il s'est passé uu 
incident qui mérite d’ôtre signalé. L’avo­
cat du conseil c*t M. Samuel Riou, qui 
s’imagine être uu grand homme parcequ’il 
mesure six pie la un pouce, et qui croit pou­
voir tout domiuor ici parce quo le grand- 
père de non Arrièregrand’iièrc était seigneur 
de Trois-Fi it oies, et qu’il est Is beau-frère 
de M. Grandbois.

Lo bulletin de préson talion do M. Phi- 
V*a* Dubé, tel que signé et remis au prési­
dent de l'assemblée, portait quo M. I)ubé 
était ofieitr dit douane. Objection ayant 
été fait© à l’éligibilité de M. Dubé, M. 
Riou s© fit donner lo bullotin, et là, publi­
quement, malgré les protestations faites, 
changea le bulletin qu’il n'avnit pas signé 
eu y ajoutant les mots preventive officer, ot 
U parti culs ex avant officier de douane, et 
il remit lo bulletin au président ; il soutint 
alors que l’objectiou faite u’était plus fon­
dée 1 ! !

Cette conduite de M. Riou s surpris 
Loua Rm électeurs présents, mais nous sup­
posons qu'au sa qualité do conservateur, il 
avait le droit de changer ainsi un bulletin 
qui avait été remis au président de rassem­
blée.

Nous ahuorion» beaucoup à connaître 
l’opinion des membres du barreau sur ce 
sujet. Mais fi en a été quitte pour ses 
frais. M. Dallé a été battu et est mainte­
nant un ex-ooiueillcr f

Communiqué.

Maladie extraordinaire

D’un voyageur do commerce de la 
maison Lavoie et Latalippe 

de Québec

Guérison étonnante aprè3 plu­
sieurs mois de souffrances 

atroces

Nous rapportons aujourd'hui un fait qui 
dépasse tout ce que uo;:s avons vu de plus 
prodigieux d.ius toute notre vie de journa­
liste. Depuis longtemps nous avions cons­
taté par nous-méme plusieurs ers de guéri­
rons extraordinaire» et nous avions lu les 
nombreux témoignages de gens très aérioux 
occupant les plus bulles positions sociales, 
mais jamais, nous n’aurions cru à la guéri- 
.sou do M. .1. IL Chouiuard, que nous avons 
vu, il y a environ deux mois, assez malade 
pour croire à sa mort prochaine, si, ccs 
jours derniers, lo hasard uo noua l’eut fait 
rencontrer frais et disposé «lo vivre encore 
longtemps. Curieux comme tout jourua- 
liste, nous lui demandâmes comment fi se 
faisait qu’il parut «i bien portant qo.tud 
nous l’avions vu maigre, pâle, toussant 
constamment et uyaut peine à marcher 
tant il éluil faible.

Vous savez, dit-il, à quoi m’oblige mou 
état «le commis-voyageur. J’ai do longue» 
coûtai*» à faire tous les jours, beau temps 
et mauvais temps, et quand il me faut par­
tir du No 1051 rue St Valfier, pour par­
courir une partie do la ville chaque jour, 
vo n pouvez puiser si je suis exposé à 
prendro du froid. C’eat malheureusement 
ce qui m’est ai rivé^

Au moi» d’ootnhre dot nier, par une jour­
née pluvieuse cl froide, je visitais mes pa­
trons comme d'habitude, et après avoir 
fait de bonucs ventes, je m’en allai chez 
moi, tout heureux «lo pouvoir me réchauf­
fer, car j’étais trouai do froid et mes habit» 
étaient humide» sur moi. Je passai ma 
soiiL-o comme à l'ordinaire, content do ma 
journée quoique Ja ternjjérutitre eut été 
très désagréable. I.e lendemain, à mon 
lever, n’étais pas aussi joyeux, j’avais nn 
gro« mal «le télé, j’étais très enroué, et 
j’éprouvais un malaise dau* tou» les mem­
bres. J'eus peur d'etre malade, mais tout 
do même j’allai à mon travail espérant «jue 
malaise et mal de tôle so passeraient. U 
n’en fut rien. Je continuai ii ressentir «le» 
douleurs d un le «I03 et j’avais de» point» 
d.uii le» côté». A la tin de la journée, je ne 
retourna: pa» chez moi sain aller .onsultcr 
un médecin sur ce «jue j’endurai» depuis le 
m itin.

Le inMccin inc dit que tout ce que je res- 
renlais était causé par le fioi«l quo j’avais 
pria la veille et qu'eu prenant co qu’il 
allait mo donner je serais mieux le lende­
main. Je passai N nuit à tou-ser et a 
transpirer et jo uc pus «dore les paupière». 
Le lendemain j’étais brisé et jo souffrais 
beaucoup. J'ouvoyai chercher le médecin 
qui m’avait donné des remèdes îa veille, 
pour qu’il puisse constater dans quel état 
je mo trouvai ot uic donner Je» soins né- 
ce rtain*». U vint de ruito ©t me trouva 
ldon malade, wm» cependant le (lire à moi- 
même. I! rooommuutl a l’application «le 
cataplasmes sur la poitrine, de bien inc ré- 
chauiler cl de ne |»i» soi tir «le lu mai un. 
.Je lis ce qui m’était prescrit, mai» je n’en 
eu aucun soulagement. J© laivuii écouler 
plusieurs jours ‘*t an lieu d%améii«>ration, 
j’étais devenu sérieusement malade. J'af­
faiblissais tous le» j«»ur», jo ne mangeais 
presque pas et !© peu de nourriture que je 
prend» je ne la digérai» que difficile­
ment.

«Jo maigrissais à vue d’œil cl mon teint 
était très pâle. Je toussais beaucoup et je 
ne pouvais cracher les glaires dont mon 
«stomach était emburrassû. Ma eomlition 
semblait décourageante à ma famiiîe ot aux 
uihîb qui venaient me voir. On m’enseignait 
tel «*t tel remède que je m'empressais d’em- 
nloyei en cajiéraiit ma guérison, niai» tous 
«Hâtent inutiles ou à peu près, il y avait 
déjà près «le deux mois que j’endurais les 
plus cruolio» «louleurs quand on me con­
seilla Le Fin à In Créosote du Dr Ed. 
Morin, en m*iuw«irant que co remède me 
«ionnorait du soulagement très prompte­
ment. Quoiquo je fusse convaincu tjuo co 
remède uo me ferait pis pins do bien quo 
ceux déjà employés, je m'en procurai et 
j’en «commençai l'usage suivant Ic-s direc­
tions. Après l’essai d’une première bou­
teille, jo crus m’apercevoir quo nia toux 
diminuait de violence et que je digérais 
avec plus do facilité le pou d’aliments que 
jo prenais. Une secundo bouteille du bien­
faisant remède me fit expectorer ce quo 
j’avais «le glaires et do matière dan-, l’csto- 
mue, l’appétit me revenait graduellement, 
et mes douleurs étaient à peu près nullcs. 
Je continuai ce traitonienb pendant trois 
ucinainea avec le meilleur succès. Jo n’a vu i» 
plus de transpiration la nuit et mon som­
meil était régulier. Mon teint était plus 
clair et je mutais qno la sauté me revenait 
à mesure que jo prenais lo remède.

Quoiquo faible encore, jo repris lo tra­
vail que j’avais abandonné depuis plusieurs 
semaines, ot en prenant soin de moi jo pu» 
mo rendre aussi utile qn'autref«>is. Mc» 
forces inc sont rovenuo* graduellement, et 
aujourd'hui, tel que vous me voyez, je suis 
assez bien portant ot en état de recommen­
cer mes courso» à travers la ville.

Jo dois ma guérison au Vin à la Créosote 
de Hêtre du Dr Ed. Morin, et quand l’oc­
casion so présente, jo recommande ce re­
mède de préférence à tou* les autres qui 
ne sont souvent quo de faible* imitations 
ou des contrefaçons mal réussie*.

Ja Vin à la Créow'e de IIêtre du Dr E<1. 
Morin est empaqueté dans une boite rondo 
rouge et porto en travers de l'étiquette la 
signature du Dr Ed. Morin.

L’ELFCTEÜR
Etonnant phénomène 

psychologique

Transmission le la pensée
Un calculateur de six ans

Paris, 19 jauvier.
Lecture des pensée», observations do dou­

ble vue, etc., autant do problèmes, autant 
de point» d’interrogstion. !.©» exemples de 
transmissions télépatbi«juo»sont assez rare» 
et malgré toat encore souveut sujets à cau­
tion. Aussi, esL-iléquiu.blo do lemuution- 
ucr quand fi «’en présente uu avec «les con­
ditions «l'authenticité convenables. Toi est
10 cas |>our une communication intéressante 
«jue vient «le faire lo docteur QuinLird, i la 
société de médecine d’Angers. L’observa­
tion est d’autant plus cm»eus© qu’il s’agit 
«l'un tout jeune enfant do moins «lo sept 
an3, vif, gai, robuste, doué d’uuc excel­
lente santé, sans tare nerveuse et né do jki- 
routs ne présentant rien «le suspect au 
point de vue neuroputhologique.

Dè» l’âgo do cinq ans, Ludovic X.... 
semble marcher sur le» truces d’Inaudi. Sa 
tnèro voulut lui uppruiuiro la table de 
innltipliratiou ; c’était superflu : il la sa­
vait par cœur. On lui posa des questions 
de calcfil assez compliquées. La solution 
était injjrquéc avant la fiu de la demande. 
Ainsi, lui diouit-ou : “ tti l’on inet dan» 
ma poche 25 fumes 50 c., j’aurai trois fois 
to quo j’ai, moins 5 fr. 40 c, Quoüc est la 
somme qire j’ui ?" I3éi>é répond, sans même 
prendre ’o temps «lu réfléchir, ce qui est 
exact : " Vous avez 15 fr. 4,5. ” Ainsi de 
tiuMiie : “ Lo layon <fe fa terre est égal à

kilomètres, trouver U distance «le la 
terre nu soleil, sachant qu’elle vaut 25,000 
rayons terrestres ; exprimer cotte distance 
en lieue». ” Et le bambin de six aii3 répoml 
sans hésiter 3S.t2t>G,(KX) lieues. Il faut ajou­
ter, pour l nitelligcuco do ce «jui suivra, 
que lea question» posée» étaient imprimas 
dans lin livre «le problème» et Huivics de la 
solution.

Le père «le l’cnfaut étonné «les prouesses 
de son fil» fv u i a l’obucrvcr attentivement.
11 n*m.ir«p2a que le bambin écoutait peu et 
même |mi» du tout ce qu’on lui disait. 11 
répondait aux inlet rogations .vaut «>uc 
l’on eut fini de parler. Do plu**, il fallait 
que la mi re dont la présence était une con­
dition expresse de réussite do l'expérience 
eût ollo-mùme sous le» yeux ou dans la 
pensée lu solution demandée, hhiinu, le 
humbin restait nui t. Le père déduisit de 
Là que l’enfant uu calculait pas eu réalité, 
mai» devinait, «mi, pour miei x dite, pruti- 
<|im;t sur sa mère 41 la lecture «le» pensées.'’ 
Ht, pour coultoar sou opinion, il pria 
Mme X. d’ouvrir un dictionnaire et de de­
mander à sou fil» (picdle page elle avait 
son» !co yc-ux. Le fils répondit aussitôt :
“ CV’ik la png • 455 ”, co «pii était vrai. Dix 
fois on re> o*umen«, i et dix foi» ii* résultat 
fut id« utiijuc.

Voilà donc l»ébé «lo mathémal icicn de­
venu huicicr, ou plus simplement devin, 
dit le docteur QuiuLurd. Que Mme X mar­
que «lo l’ongle un mot quelcoiupie dans u»» 
livre, et l’enl nit questionin'- à ce sujet nom- 
mu l«* mot. t*n« phrase est é«-rito sur un 
camel; «i longuo soit-elle, il sullii qu’cille 
passe son» le» yeux maternel» pour que 
l’enfant répète la phrase mot pour mot. 
Mais le vrai triomphe «le Délié, ce sont le» 
jeux «le société. Il <Ievin«î l’une apiès l’an­
tre toutes le» ciirtcs d’un j«.uf II indique, 
sans hésitation, les objets quo l’ou cache à 
sin insu dans «les tiroirs, meubles, etc. tu 
on lui demande co que contient une bourse, 
il mentionne jiuju’au millésime des pièce» 
«jui a y trouvent.

Comment cxp i<p.oi\ces fuit» singulier» ? 
«Su trouve-t-ou eu présence d’un phénomène 
de suggestion ii l’état do veilla? Mais fi 
faudrait udmelttc, au pisallcr, «juc la rnèro 
voulût agit sur mon fit» ; il faut bien être 
deux pour la .* uggestion ; or, Lu mère fait, 
au conliàiro, .c pu-sihle pour éviter toute 
action »ui l’e.i.au., et d'uuiant mieux «juo 
Jîcbé graml:.-t.ait et lu mère, *c vouant à 
i ou «-«iucation, reinar«|uait avec chagrin 
qu’il ne î lisait i-u- im pi ogres sou» «a direc- 
liou, Ludov c, «iuviiiuiil tout, n’exerçait ni 
sou jugement « i sa mémoire. S’agirait-il 
alors «ii- co que l’on a appelé 4* suggestion 
m eu lui© ? ” l’as du L>ut. L’enfant a si peu 
l’air d’être influencé par la mère, qu’il de 
vine sa pensée au moment où elle no songe 
même pas à lui, qu’il ailles yeux ferme» 
où qu’il tourne lu do». Le cas semble «loue 
tout spécial. La pen ée de la mère »emblc 
réfléchir très involontairement aiu le cer­
veau ;le l’cnfaut.

Lu transmission «le In jicuséo serait dor.ô 
un phénomène pObsible. Quehjue.» bous 
c.Hprii» radmeUuut eu cüct, et peut-être 
au rail-o u tort «*o mettre sur le hasard de» 
transnii»»iona «1 idées sponluuéea cotre «leux 
per&onues vivant dans l’intimité cuiumo 
chacun do nuu» eu a note du nombreux 
evemploi. 44 Non» pensons de même ", 
«lit-on quclquuioi*. ** J’allai» dire ce «pie 
vous avez «lit vous-même, etc." Quoi qu’il 
en boit, eu sont de» phénomènes qu’il ost 
bon du no pas rejeter sau» ex «ineu et qu’il 
est inutile au moiiu de retenir et du grou­
per pout la facilité «le ce genre «le recher­
ches psychologiques.

Le docteur Quiutard émet à ce projios 
de» vue* «| u i ne fout pas précisément mm- 

1 vt-h, puisque nous les indiquions dès 1864 ; 
mais ou ne peut guère eu imaginer d’au- 
tic». Tout n’éUuu. quo vibrations dan* lu 
monde matériel, il u»L admissible que, si 
'doux cerveaux sont à l’unisson, l’un fera 
vitner l’autre identiquement et le» collide» 
nerveuses recevront les même» impression» 
simultanées.

Mme X... .aurait fait à cot égard une 
découverte très grosse «lout il faudrait sou­
ligner l’importance, si elle % bien vu. Eu 
effet, ayant observé que son fils n’émaillait 
d’aucun*.* faute se» plu* longue» dictées 
quan«l elle était à hou côté, elle eut la pen­
sée d’aller se cacher derrière un paravent. 
*• Aussitôt le devoir du l’écolier doviut à 
souhait, dit lu «lo^tcur Quintard, i empli 
d’injures contre la grammaire." fa; para­
vent «lu Mme X..........aurait ainsi arrêté
les vibration* nerveuse» comme un écran 
intercepte le» rayon» de lunii«':re.

En définilivo, Le cas du docteur Quin­
tard est particulièrement intéressant et 
confirmé encore par plusieurs médecins 
d’Angers. On no peut mettre eu doute 
son authenticité. L’interprétation do» phé­
nomène» seule laisse le champ libre à la 
discussion. Mai» il était bon d’enregistrer 
le» faits.

Hf.NKI DK I’aKV 1LLK.

L%ceài.saoÉ*uf: va-.v.

Joyeusetes
Un petit gommeux ee dispute avec un 

cocher de corbillard qui a failli l'écraser et 
l'appelle idiot.

—Eh I va donc, sale crevé ! réplique 
l’automédon funèbre, j’en ai couduil au ci- 
tnetièie qui se portaient mieux que toi !

*%
Entre madame et sa bonne :
—Justine, apportex-moi quelques sand­

wichs. .
If—Dan’ une assiette ou dan’ un plat, ma­
dame ?

—Je vous ai déjà dit, ma fille, qu'on no 
disait pas i dan’ une assiette.

—Eh bon ! dan’ un plat alors....

MAISO.YS i VMDM
SUB XVEJBÎE’IL.A.ÎN

No 55 RUE D’ÀUTEUIL (Esplanade.) 
aujotird'ui occuiiée par .MUc du f^ry, 17 
chambres, chain bru à bain, cave à léguinos, 
cave à vin, voûte à l'épreuve du feu, four­
naise, eto.

Grand* cour, glacière, écuries (0 place»), 
remÎHc, etc., eto., etc.

Les personnes qui désirent fairo la visite 
de cette propriété sont priées do s'adresser 
aux soussigné».

TESSIER, DEL AGE k de LEU Y
Notaire»,

No 10 (uo d’Aiguillon.
24 now

La maison à deux étages, facade eu bri­
ques, avec cour et hangar, No G1J do fa 
rue St Vallier et joignant la manufacture 
Botterait.

Un terrain uvec bâtisses,contenant J3070 
pieds en superficie et. faisant lo coin des 
rues St Vallier. Colomb ot Voltigeurs, No 
1292 du cadastre, quartier Jacques Caitier.

Ce terrain est situé dans un centre d’af­
faires ot pout êtro utilisé nvAiitagoiisoim-nt 
pour uu grand établissement manufactu­
rier ou pour un commerce de bout.

S’adresser uu
Dr A. G. Bkli.kau

rue Sto Ursule
Ou à V. W. La Ru k, N. P.

12—lui. 28 rue Sic Anne.

L'ancienne résidence de M. James 
Stevenson

Cette magnifique résidence formant l’en­
coignure «le» rues De Salaberry et St-Jean, 
—eau chaude, fournaise, Runs, etc. Ecu- 
rior. maison pour lo cocher. — Le tout en 
parfait ordre.

Los pet boihh** désirant visiter celte mai­
son voudront bien «’adresser à MM.

Tkssikk, DklaokA, I)r; Leu y 
Notaires

12—lin. 1U ruo d’Aiguillon.

Uns maison do brique à doux 6tAV«M oonto- 
imutlü chumbro» No. S rue d'Aiguillon.

—AUSSI—
Un beau cottage on brique à environ 1 rail­

le un «le ça de rugllrto Ste-Fojro, magnlttquo- 
nient «Hué, avoc 4 acre» du torro ot du grand» 
liangara, etc.

S’adresser à
MKRKDITH Se COUTURE 

Notaire»oui AL MILLER
Sto-Koyo.

Jt-j.R.t.

AWS^ÔIMC K » •* F. SIMARD
BR0D.RIES i! . C .AicS URODsP.lcS

Kauvelloinent roçu lo plu. gr.ui.l t la noillour choix do lirodei-irj «ur lawn et moui. 
kolme qui oit j.1,0 ii. éU off.--, t.

Ce. IJro.lcriu. iUut impoiléiui <tir. < t -mi'ti*. i»o- ou i)l ur« maniifactiirier. initke, 
wramag eu position do le» offrir A «1«j» ï»r q*i ton m.o,,fc l'a.-heUnir.

U X tj -

La balance de nos JoV • t marcUmdisea réduites

Téléphona 145 Un seul pris

F. SIMARD 137 IDE SAINT-JOSBPfl
fabrique îTê vinaigr e

VlHEgÆf?
ni.rl

k vendre ou a louer
(Meublée oi non)

Cette belle résidence, No 80, rue Lâche- 
vrolière, aujourd’hui occupée par Mme H. 
J. J. Duchcsnay. Ainéliorutions modtrrnc», 
cour, hangiir, écuries, le tout on bon ordre. 

K’mirt Hsrr ù 
Mme DUU1IKSNAY,

(«m* !c.s lieux)
Ou à TESSIER i>Ki.A<JE ET DE LERY, 

Notaire»,
23jv—lm. lu, i uo d‘Aiguillon.

Jrti mairton No 24 ruo Slo Ursule, o«.*cu- 
pés jiui le soussigné, pourvue «lus amélio­
rations moderne» et hangar en brique. 

S’adresser au Dr A. G EELLEAU,
ou à V'. W. LARUE, n. r.

15jan—

AVIS AU Cm^RCE
Uu bon poste d’affaires à louer U de» con­

ditions très avautugcu.se». Toute personne 
désirant venir s’établir à Fraservillü ou 
mettre uucauccuraalc dans n’importe quelle 
brancha do commerce trouvera un : r.gr*fi- 
«juc logement, un spacieux magasin, grand 
hangar, remise, etc., etc., situé dans la 
place la plus commerciale «fo toute la ville. 
Adrettcz-vou* «au propriétaire

Geo. LEMxKUX.
Fraser wiîîo,

38f. jau— C de F.
«K-WWXI

cakaua ] Cour de Oircnit 
Province de Québec} ’’our yu’i*""'

Siégeant à Québec
IMiilémon Dionne, Eugénie Gonest épouso 

contr»ctuelleuient séparée de bionf du dit 
Philérnun Dioune et par lui dûment auto­
rité© aux fins des présentes, Arthur Dionuo 
et Joseph Dioune, tous de la paroisse de 
St Antoine do Tilly, neires et propriétai­
res en possesion par indivis des fiefs et 
seigneuries Bousccours et l'es Fluines,

Domaudeurs
V8

Télosplioro Terrien, autrefois de U pa­
roisse uu St Apollinaire, dans le comté de 
Lotbinièra et maintenant des Etats-Unis 
d’Amérique,

Défendeur.
11 est par les présentes ordonné au défen­

deur d» comparaître dans les deux mois do 
U dernière publication du présent ordre.

Québec, 28 janvier 1895.
F» B. CA.SU R AIN,

g. o. a
N. N. OLLIVIKR,

Froc. Demdra. 30—2f,

A L0U1R SUR LE CAP
1 maison neuve avec appareil» «le chauf­

fage à eau chaude et tontes les améliora­
tion» moderne», coin des rue» <ies Grisou» 
et Ste Geneviève, l’rix $3UG.

V. W LARGE, n. r.,
28 rue St Anne.

Québec, IG janvier 1895.

Buro.au et logement A. louer
Four un médecin dentist»*, etc. Bello si- 

tout ion, vis-à-vis le presbytère «lo Kt Koch. 
Lu locataire prut acheter tout- le mobilier, 
tapis jjosés, fiisiuo, literie, vaisselle, verre­
rie, uutennfic» «le cuisine, etc. Posao-sion 
au 1er mai.

S’adresser à E. JACOT, bijoutier, 159 
rue St-Joseph.

19 jan.—

HOTEL ET EESTiUR’.HT A LOUER
Au premier mai prochain, è condition* 

raisonnables, ce po%io de commerce de 
première classe, enootguuie des ru«a Saint 
Augustin et «l’Aiguillon, fauboutg St Jeau 
avec grande cour «ït hangar en brique, en 
trèH lion ordre.

J. S. BUTLER,
25 jan— 1G4 rue Saiut Joan.

Vente positivement sans ré­
serve
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I^a célèbre mai que do viuaigre ** EUREKA M est la plu» pur» ot colle «jui est f»b:i 
avoc lu |i!m grand «oin.

Co vinulgro o*t fait avec «lo l’ouu do p’uio clairo. bouilli , pul» parfaitement dlsilllwj a t:\i- 
ver» les lit» «lu charbou do bois avant «1«- passorau nnMangc.

Dans la fabrication du célèbre vinalgiu *' LURUKA ” un u'onq loi qu» dus alcools pur- ,iu 
Canada ot de*» vin» canadiens.

Co vinaigre, s’il g«--lo. «lo in© en fondant cnBulto. un articlo opériouromont uromn i.» qui 
a rôtenn h i force* C oat uuo expérience a Uijmullo iio rAdslont pas le» vinalgr»^ onfinuirc» 
composés «lucides.

ALFRED R031TAÎLLE , VINAIGR ESo t do ' MARIN AD
QUEBEC

29 janvier—lan Demandez échantillons et lùte de prix.

tïv-'ZBk-Talyka&u

Machineries de première classe
ENGINS et BOUILLOIRES

MACHINERIES POUR

Moulin à, scia ot pour travaiier le bois de toutes sorte:
courroies en chaîne, etc., etc.

w °SI
Une ligne complète d'instruments aratoires de pre­

mière qualité toujours en mains.
Le célèbre Hache-Fourr&.g’e ROSS ne peut être obtenu que t

IV déc—Sin 7d, rue St-Paul, Québec.

taillerie
TC» -ss - r.

Artiolos nouvellement reçuo,

]?ST par 1« nrénent donné qtic Joseph 
j Galiboi», «le l’ointe À Marier, Côte 
Nord, non» a fait une cession volontaire «le 

ses bien».
Les créanciers sont requis «le produire 

leurs réclamations aux soussignés *ouu dix 
jours «le cctlu date.

LECLERC k LETELL1ER, 
104 et 100 rao St-Paul.

Québec, 31 jauvier 1S95.—8j

marqués aux prix de fabriqua

Variété de patins 
Couteaux et fourchettes à dépecer

montés dans des boiter de luxe

Coutellerie de table et de poche
ti\*s-variée et d une grande linesso.

-UN STOCK DE-

Papiara-t9iitura et
Matériel d’artiste

STOCK DE DAVID KERB
Au No 18 Rue Saint*J9an

VALANT $4,800

Acheté du failli à 15u «huis le dollar. î.a 
vento devra être terminée dans une hui- 
tains, lo magasin «levant être vacant à 
cette date suivant Ica conditions de la 
vente. Le tout sera vendu k Immense sacri­
fice.

Panier-tenture valant 15c pour 3c. 
Papier-tenture valant $3.00 pour 60a 
£7*Kscomptc libéral aux “ Jobbers.”
18 Jan.—2m. 1. m. ».

QUEBEC SKATING
—AND—

SLIDING CLUB
(Sur lo terrain do la Q. A. A. A.)

PATIN OÎR frt GLISSOIRES
MAIMTENANT OUVERTES

La fanfare d» l’Un km Musical ejouera 
vendredi soir de 8 à 10 h. Admission pour 
le pnblio 10c.

On peut obtenir des billets de M.F. Stoc­
king, 32 roe Bt-Loaie ; L. Braneeit, 05 me 
8t-JToeeph, et h la maison du club ear le 
terrain.

W. U. DAVIDSON,
24—lm. . Secrétaire.

n
U

QXJ EBEC
- 4-v>crtML»■taaagaci';

Traverse «le Qaebec et Lsvis
T KE HAT a AUX DK OETTKTIt AVBH3B(ll 
D tcmpsla permettant) lôdiiOAuoho oxoeptéf 
gnlttoronti__UUJfiBEC X4EVI.V

Pour lo Grantl-Troas
A.M. A.M.

Train mixte poor _
Rlohmond. 7*j0 MMledel’ Oaes 

11-10 Train Kxpro»i , 
rapidepour l*oa«fc \ r.»»

P. XL . I Train Expro*»£,< 0 ilofiopourPouest \ rapUo dsl*Oao«b 
Pour i'Xn :o rc olo a irvi 

A. M.

La Compagnie de Tabac

a.ilîA?Ti'aln ascconimo 
nation Tlû obao- 
effere pour la Mb vitro du J4>up 

8.16 Mallepour ÜatBp- 
tîsltoo.

V& Alufiepoor Hali­
fax.

4.3-» Train (accommo­
dation pour U Uivlè- 
rodu Loup. 'Pour ïo «iu^ooo-Cfaaîr t

p.M. A* À
12#S0 Tralnnxlxtepoar 

at-Joaoph,
1-30 Expreeepour

ühorbrookflb
Qjanv. 1995. •

7.99 MixtedolUvtA 
rtila I»u9i 

li>à Mallo JofcWb
Un

P.M.

i#i i àuiu aoUamo 
uotwa

KUO Train Mixte «letitrJo»eplu
P. iC

a*)

JOLIETTB, QUE. 

Fabricant do

Take à filmer et à cliiper
M ■ • mmmmm

Contrôleur de
TABAO en FEUILLE

Lob plus hautos qualités
Aux plus uns prit

Dépôt Lpécial cbwt

C0 rue St Pierro, Qudbso
Seul* agent» autorisé». 7 -J®-

Expro»» de
bhorürooit»*

Lo Linimont Miuard est lo 
meillour*

BUREAUX A LOUER

Dans la nouvelle bètisse de la cunipag0** 
du Riçholieu, ruo Dalhousio. Cot bureau 
sont moderuee et chauffés b l’eau chau 
sont k Droximité dos Banques, des mai 
4L des débarcadères.

L. H. Mriusp, -
Qu4Uc, I février 1896. A;e#i
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Il gagna les Pays-Bas. Les 
Flamands commençaient à se­
couer le joug de l'Espagne ; il 
prit du service dans leurs 
bai ({lies de pêcheurs,quittaient 
alors toute leur marine. Au bout 
do deux ans d'une guerre achar­
née,il fut fait prisonnier : le na­
vire (jni le transportait en Espa­
gne devint la proied'uncorsaire 
de Salé.

Il vécut trois ans en esclava­
ge h bord du navire de ce cor­
saire. Ce qu’il y souffrit ne peut 
se décrire. Aussi jura-t-il au mi­
lieu de" ses torture?, de vouer 
sou existence à l'extermination 
des pirates des côtes d’Afrique, 
s'il recouvrait sa liberté. Il la 
recouvra un jour que, armé 
d’une hache, il tua le corsaire 
et ses principaux compagnons. 
Le reste de l’équipage le recon­
nut pourcapitaiue.il eominen- 
t/a dés ce momeut sa guerre 
determination, se faisant une 
loi de n’attaquer que les bri­
gands de mer : tous ceux
qu’il pouvait atteindre étaient 
pendus aux vergues de la ga­
lère.

Durant cinq ans, il poursui­
vit ainsi son œuvre, amursaut un 
butin immense, et courant des 
dangers au milieu desquels il 
aurait dû laisser vingt lois sa vie 
la mort ne voulut de lui nulle 
part. Los pirates, glacés de ter­
reur. n’osaient pluss’éloigncr de 
leurs ports. Ses exploits mcroyu- 
I> 1 es> sa reputation de bravoure 
et d habilité, attirèrent de tous
côtés l’attention sur lui.......
C’était 1 époque ou l’Espagne, 
sous l'hilippe 11, formait ses 
premiers ^établissements aux 
Philippines : un riche négo­
ciant castillan, qui avait une 
lactorerie à Manille, lui proposa 
une part dans ses bénéliees, s’ils 
conseil ait à aller dans les mers 
de la Solide, protéger ses navi­
res contre le Malais, qui les pil­
laient sans cesse. Buvy accepta 
ses offres et partit............

11 eut le bonheur de faire la 
guerre aux pirates alricniuo, 
Bientôt les autieseommerçants 
ne voulurent plus marcher aus­
si que sous sa protection : ils 
joignirent à son navire trois au­
tres bal irnonts bien équipés,bien 
armes ; et, à la tète de cette flo- 
tilie, prenant partout l’offeusi- 
ve, faisant du commerce iuLmê- 
me. et ayant un intérêt dans ce­
lui des négociants qui rem­
ployaient, il écrasa tout ce qui 
se rencontra devant lui do bri­
gands indieus. Ses richesses 
comme sa célébrité s’accrois­
saient de jour eu jour.

Plusieurs années s’écoulèrent 
ainsi, durant lesquelles il n’ou­
bliait pas ce qui s’était passé à 
Ferneuse. Il écrivit à uu ban­
quier de Paris, lequel était en 
correspondance d’affaires avec 
les commerçants espagnols de 
Manille ; il le pria de prendre 
secrètement des informations 
sur le sort d’une jeune lille 
nomme Marguerite, trouvée et 
recueillie dans son enfance par 
M Didier de Ferneuse. Ilapprit 
alors comment la noble orpheli­
ne avait été traitée par l’ancien 
intendant et par l’assassin de 
son père,.et le mariage qu’elle 
venait de contracter avec un 
paysan.

La i'urear do Bury fut sans 
bornes ; mais il fn’avait qu'un 
moyen de rendre à Henriette de 
Eochevnnx sa fortune et son 
rom, et de punir celui qui 
avait été sou spoliateur et son 
bourreau ; c’était de revenir en 
France, puisque le trésor du 
marquis et les preuves du cri­
me de son meurtrier étaient 
dans la prétendue propriété 
môme do ce dernier, et ne pou­
vait conséquemment en êtpe 
retirés que par la ruse, et par 
celui-là jeul qui savait où les 
trouver.

Malheureusement Buiy avait 
avec les négociants {de Manille, 
désengagements qu’il no lui 
était pas permis de rompre ; de 
pins, il n'ignorait point que. à 
la suite des journées de la Saint 
Barthélemy, il avait été con­
damné à mort et exécuté eu ef­
figie : il eut donc craint, au cas 
où il aurait pu retourner dans 
sa patrie, de n’y trouver que la 
lin de ses jours, sans prolit pour 
les iutérêts de la lillodesou an­
cien maître.

Quand à apprendre par uno 
lettre a Henriette de lîochevanx 
quelle était sa famille, c'eût été 
une chose également impratica­
ble ou inutile ; car il n’eùl par 
là que compliqué les malheurs 
d’Henriette d'un fait sans prou­
ves, et attiré peut-être sur elle 
la colère ot la vengeance de Di­
dier....... H se contenta en at-

LAN IDEAL FAMILY MEDICINgJ
For lwllff>il«N. nilloaaM'ta.llriilHrlic, Constipation. U ml 1

1 CompIrtlkB, Offensive Ilreatfc,

Bd ail dit .->rdeni of t!w Htorach.
*n a;id ii.'WfU ,

» RIPANS TABULES /
•Ot r< t Vf -aptir. Perfect'Qijr«Ui.. • r.iîW.m* th„t» U**.

Uht o- «» h»!ny «»*•: f" (i
•ppll. ntt «m \*»

tendant mieux, de lui faire tenir 
par banquier de Paris
une pension annuelle de mille 
ecus, qu’elle toucha depuis 
lors ragulièreinent chez lui ...

Fafia, les années s'amassè­
rent sur la tête de Bury ; et il 
pensa que l'âge, son brevet do 
commandement de la petite flot­
te espagnole daus les mers de 
la Soude, et le nom de Mendoza 
qu’il avait pris, le mettraient à 
Tabri de tous péril, s’il revoyait
la France ........... Il arriva du
resie, que le roi Philippe III 
l’appela à Madrid, désirant le 
voir et lo récompenser de ses 
longs services. Il s’embarqua 
donc pour l'Europe au commen­
cement de l’année dernière, 
avec d'immenses richesses, et 
arriva vers la fin de l’été à Ma­
drid ...........

Quinze jours plus tard, Phi­
lippe III l’euvoya avec une 
mission vers la reine Marie de
Môdicis ........... Dès qu’il fut à
Paris, il n’exista plus que daus 
la pensée de rendre à Henriotte 
de Kochevaux et à sa fille le 
rang e( la fortune qui leur ap 
parteuaienî. Mais il lui fallait 
pour cela pénétrer dans les sou­
terrains des ruines de Ferneuse ' 
sans attirer les soupçons sur sa 
personne jeu rôdant autour clc
la demeure de Didier ............Il
acheta une înulé, ia chargea de 
ballots de marchandises, se cou­
vrit d’humbies vêtements, em­
mena avec lui un domestique 
fidèle, qu’il lit passer pour son 
associé, et se piéseutade la sorte 
dans le Valois sous lo nom de 
Tavar.

Cette dernière phrase 11e sur­
prit ni Raoul, ni Marguerite, ni 
Cécile : car ils avaient r,éjà aisé­
ment deviné que Germain Bury 
n’était antre que le narrateur 
lui-même.

Quand à M. Didier, il eût été 
impossible de démêler ce qui 
se passait en lui ; il 11e levait les 
yeux sur pcrsouue, il avait tou­
jours la tête penchée sur sa 
poitrine, et de temps en 
temps son corps continuait d’ê­
tre agité d’un mouvement con­
vulsif.

Tavar ( qu’on nous permette 
de itii conserver ce 110m ) 
poursuivit sou récit en ces ter­
mes ;

—Par malheur, j’avais oublie 
à Madrid des notes essentiel­
les, contenant l’indication pré­
cise (les endroits ou avaient été 
déposés le trésor du marquis de 
et le coffret daus lequel étaient 
les diameuts et les papiers. Je 
crus que ma mémoire suffirait 
pour . ae guider dans mes re­
cherches : je me trompais, je 
me vis dans la nécessité do re­
tourner à Madrid ............ Mais,
avant de partir, je voulus com­
mencer à infliger à Didier un 

•terrible châtiment ....... Je pos­
sédais les habits de M. de Ilo- 
chevaux : je les avais déposé 
dans un caveau, ou jeles retrou­
vai parfaitement conservés : je 
m’en couvris. Sa longue épée 
était aussi sous ma main : je la 
passai à ma ceinture.

Comme j’ai à peu près la tail­
le du marquis et des traits qui 
rappellent beaucoup les siens, 
j’étais sûr que l’illusion serait 
complète. Alors je suivis dans 
les souterrains uue galerie que 
termine uu escalier aboutissaut 
a uu panneau du cabinet de 
toilette, par lequel nous som­
mes arrivés tout à l’heure. Ce 
fut ainsi que je fis ma première 
apparition dans la chambre de 
Didier, à qui j’adressai seule­
ment quoique mots ; et je me 
retirai satisfait d’avoir, par la 
terreur dont je venais de frap­
per, commencé en quelque sorte 
l'œuvre de la vengeance divine. 
Je repris lo chemin de l’Espa­
gne, ou diverses affaires me re­
tinrent une partie de l’hi­
ver.

Enfin, il y a six semaines 
j’en revins muni de mes préteu- 
cieuses notes, et je me montrai 
de nouveau dans Je Valois avec 
ma mule et mon prétendu as­
socié Simon. Les trois millions 
étaient déjà eulevés dos souter­
rains et déposés en lieu sûr à 
Paris, lorsque j’apparus à Didier 
pour la seconde foie.

(A suivre)

AUX POISSOMIi RS !
Saumon à vendre
Il y aura une rivière do ouze pèches à 

vendre rété piuohaio k Moisie.
On peut au faire ane idée de la valeur de 

ocs pMice quand on saura qu’ollos ont 
donué soixante mille livrée de saumon l’an 
dernier.

Adressez-vous à H. PO R LIER, Moitié, 
ou cher.

P. L TURGEON,
20 —lm__________ Kpicicr, Marché Finlay

Liniment Minor d guérit la 
Grippe.

Sirop de 
Terebenthine 
Dr Laviolette

I-o plat ajrrôablo.lo plus siir.lo plus 
cflloaoe do» remèdes pour les

khumd% Iw Kefreidistrinenti, les 
Brvftcfctt f. h Perte de U Y*!i, le 
CroHp, U Coqueluche, le Catarrhs*

Et. toutes lo* affection* do la Gorgo ot dos
Poumons

Baume Anti Catarrhal 
Dr Laviolette

Le remède le moins cher ot lo mclUour 
pour lo Catarrhe, Rhume de cer- 

. vca'oan. etc.
(2d Conta lo tul>e.)

Liqueur de 
Goudron de Norvège 
Dr Lsiviolotte

Lo plus grand purificateur du sang, 
seulement 2ô cents la grande 1.ou- 
teille. Kilo guérit les maladies de 
la peau et des membranes mu* 
que un os.

DEMAKDKZ-LES votre pharmacien 
ou h votre épicier qui peut se le* procurer 
do n’importo quelle maison do gros ou di­
rectement du propriétaire,
J.GUSTAVELAVIOLETTE M.D

232-234 mo Saint-Paul, Montréal
— - - — -—-

Georgiss llclierivc
Liquidateur et agent de prêts et 

de collection
BUREAU: 98 RUE ST-PJERiîE

R ASS K-VILLU. QU EU KG

Règlement prompt cti;cono.nlc|Uo du f.dl* 
llte-'; cliurtfO'* tiôi inodorous cinxôoi.'iru- 
vanco, caution* ou imranlios fournie • 

Composition conclue avec lo* créancier* 
pour lo failli.

DoummitM.tr * **iior» ou bilan* pré;> irév On 
bonne ot duo fornio.
Collection de ét é

dits pour mi»
sons de corn 
inercc j 
moyens efficaces 
et sans autres

Frets aux coroo- 
rations ou aux 

vir (JC3 particuliers 3ur 
débont’.iren ou 
sur Iiyiictli6qu3

frais que lo percentage convenu. 
17 nov—1 an.

La Compagnie du Télé­
phone Bail

:î4 Hue Str.lean
l.a Compagnie invite Ica souscripteurs et 

le public en général venir examiner le 
grand assortimont d’appareils Electrbpur* 
de tout genre qu'elle manufacture elle* 
même et par conséqtfi;iit pont vendre 
prix réduit ; de plus elle charge de la 
pose tic tous sc* appareil* et de lYijtretien.

L’ouvrage sera fuit de premier - c-U.-mu 
et les matériaux de première qu dit -.

2 août 1891 — 1 au.

Pilules indiennes de Laroso
- PU U U —

NCnlndic* c’u Foie, Mnl de Tcto, Bilo 
Jniuitsso, Etourcîlaii ne.it, 

Coastipatioa. ot j.
EN VENTE PARTOUT

Si vous ne pouvez, pm vom fin jirjAnrsr 
chez votre pharmacien, ôcrivoi i

M. LAROSE
FR-ELIG-FSBaKO-, TP. Q>_

Dépèt général en gros et en détail chez 
K. Giroux & Frèro, 37-.TJ rue St-I’ierrc, 
Lasso-Ville.

En vente eboz toux fin ph crm xolou » 
ICavril H)l—la-i Q. U

3J*t • .‘mrg.’marvaoorjsan nr»rc*«™cw3«: •»

COMME REMEDE
Il n’y a rien do 

eomjvirahh* aux raci­
nages comme rcinèdo 
propre à guérir tou* 

^espece i de mala­
die. \rous verrez tou* 
jours quo lorsqu’un 
malade a été abandon­
né comme incurahlo 
et qu'il a recours aux 
remèdes sauvages, il 
revient .;i lu -.auté. Si, 
au contraire,il s’achar­
ne à ne faire usage (pic 
de minéraux, il dépé­

rit à vue d’œil, aa maladie a’aggrave et de 
fort, robuste qu'il était avunt'sa maladie, il 
devient d’une faiLIcoae extrême, ot mcui t 
en peut de temps. Il a été reconnu do tout 
temps que Ios remèdes sauvages guérissent 
des umla des qui n’avaiont plus d’o poir et 
qui s’étaient déjîi réa:gnés à la mort. 11 en 
Co(Ue bien pou pour so procurer ces remè­
des, car, si von? ne pouvez vous rendre k 
Québec, vous pouvez écrire et vous rece­
vrez votre réponse au retour de la malle. 
S’il y a espoir, soyez persuadé que vous lo 
saurez franchement et d’uno manière désin­
téressée. Aucun remède n’est donné quand 
lo cas est désespéré. De cette sorte le ma­
lade ne dépenso aucun argent inutilement. 
Ecrivez ou rendez vou3 U VEnwigut du yros 
Suurayt chez *

E. P RAGiCOT
Ntt 26. ROŒ ST-J03ŒPH, 

Saiafc-Roch, Québaa.
r**r~s~ WW m* .tJTVin

Le flaoon des familles

Alcoolatnre d'Aruica
Fabriquée par les UR. PP. Trappistes de 

Notro-Dame des Ncigeô, k Saint*
Lan rent-loifbains

Ardèche (Franco)
Excellent inédioameut dans les cas do 

Gastralgie, Rhumatismes, Paralysies, Em­
barras (restoinac,DigC!itionH trouolécs,Nau­
sées, vom3r omenti, rif.vro» paludéennes et 
typhoïdes, wuntusiona, luxations, fractures, 
brûlures, olc., otc., etc.

S'emploie aimi comme eau de toilette, 
pour les soins de la bouche, et eafc très effi­
cace contre l'alopécie ou chiite des che­
veux.
PRIX : $8.00 la douzaine.

Le Flacon, 75 conts
depotTquebec

Pour les marchand» souloment
----- CHEZ-----

Joseph Hamel & Cie
RUE DALHOUSIE

12 oot—l an.
J 1—MWm——BM '..\vummMOiMBUnCCI

M*rwi

Deux—Trains solides—Deux
LES TRAINS SOLIDES LAISSENT LA STA­

TION OU PALAIS It
1.10 P. M. X 10.30 P. M.

A1UUVKE A MONTREAL A
8.00 P. M. 6.30 A. M.

•Tous les jours, x Dinmncho excepté

Pour blilotü, chars parloir ot dortoir et 
autres information*, sadronsor b

QKOKGE DUNCAN, 
Agent de Fret ot passagers

Bureau des billets à Québeo
Nouveau Bureau,

-i rue du la Fabrique, ou face do la Ba­
silique et

SUtiou du PalaU
‘Téléphone 94.

ié

Rocnnuiiiuidé par les dentistes «t les «lu drci’i - » -tniii». uno découverte intU’vciL 
IruBo pour la guérLou inatautanéu du mil do dent ’t»i»x nuo dos brûlure** ld«a- 
■nres, clous, elc. Chez ton» les plmtmachim. 25 & 50 CtS. 31 jao—1 an.

wmsmMB

Au bout do la rue Dalhousio
V ...%»*» • c... I

BOIS DE CORDE
A VENDRE

Erable, .T pieds ; Merisier,2 pieds et demi 
et 3 pied» ; ilélie, a 3 pieds, vert et 
sec : KpiitcUo griuü, 3 pieds, soc ; Kpiucllo 
rouge, 2 pied-» et demie cl !i p t.-ds, seo.

* A PRIX MODERE

Chantier C. WAGNER.
2l j m

r * .f-.v.

BAY LIS
MANUïACmiïG
COÏÏPÀBY

16-28 rue Namvoth, Montréal
Lch plus fUirlOXl • les plus 

grande mtuiulucturi^r» dis

V EixNIS
Du CANADA

c c . t - n.
n» >i*.-*r. -, », <r f> » .;TvxcUA*Mr.f

C. LEFRANCOIS
MAiUH KD DU LU : lit HAUFFABE

Quai Caron, Paiaii, Quebec

Jolinstou’s 
FLUID BEEF -JoHNSTQU’sfum Beef -

Le grand 
Rénovateur

La forme la plus parfaite de nour­
riture concentrée

Stimulant. 1 oui' rrissant

.■■iV,W(W«fJtS -’ ' -J'i

b’jLbliVlÜi^ jjib FEVRIER

LVarpross No 3 quittera 1/évin AU h 5C> a. 
ill., tous li;s jours, arrivant à Montréal à 
fi h. f>0 j*. m., oïl sera fait raocordcmont 
diiict p >ur Toronto, Chicago et autres 
endroit h do l'Ouest.

L’cxjircss No 1 quiticiu Lévis h 7 h. 66 j>. 
m., arrivant à Montréal u fi h. a. in., et ;ï 
Ollawa à 12 ii. 35 tous les jours, diman­
ches except iis.

l’o.ir billets, horuir. h, chars dortoirs ot 
tous : enseignements s'adresser aux but eau \ 
(h » lui » t', du la Coiitpugmo, vis-à-vis l’hô­
tel Saint Louis, et 17 rue Sous-le-l'ort.

2<s janvier 181)5
/ W»WM

LA MARQUE,...

Est pour une boîte cPallumottes co quo le nom de 
r&rti&toost pour uno peinture: eilo en déter­
mine immediatemont le mérite ot la valeur.

L'emploi constant pendant plus d’un demi siecle 
a prouvé la valour réelle des

* V’ ïm 9!

Toujo us ( n mains ; 
toutes sorte.-», se:é 

en lads mou

I- i (i • cîiuiifi'ugc de 
'en lu, bois franc 

;ms $ * in corde

Téléphonez uu No 10‘JD et vous serez 
bien » t j*î •!»•»,itcinont >{*i \ i. 

i llfjnn — :l.
v.» .wjr.a wr».

LES Plr iOS
V YI \ ir i ; AL b A J .J

!

Pour cacl au Cn l oc*l et ti \ Nou­
vel An

\ • n • . i i i i • . i • ■tu i do ro
IU.îU !»!V ■ es i

44 0. NJBWOO 00
EVANS, EROSCO”

Un choix ctnidrruldc ftuot un Ton
rare.*, 1*-ik «pie «(.nj»»n h'. .10 c-m idté, loupes 
de noy«-r cm u* -mn, (»< v> i Hongrois ondu­
lé, boit* satin moiré d». .» ipon, chêne anti­
que, racines d'acajou, cl île.valu bois ri­
ches de l’Orient.

PIANOS D’OCCASION
P il ES QUE ?J£UF5

Et cil pai. u ordre
1 *i;inxlt »i t, Webei «k Co, 7h octaves, 5

corde......................................  . $150.00
Piano droit, K'cberA Co, 7ji •#»•.avi-^, 5

cordes..............       $ii0.oo
Ri.uio dioit, le Petit Bijou, N. V.$150-00 
Piano carré, Chichcriwg, lîo-ton, $100.00 
Plusieurs autres pianos droits cl caries de­

puis'....................................................$10.00

Instruments du cuivre ol à cordes, man­
dolines, gmt ire-*, »• . (île., et-*.

BERNARD, F,LS & Cïfi
K ht eu ' de iiiusirpie

5 me SW™, Haute-Ville

«... ?• 4. ; r ît v
/frit

B

J.

Au chocolat rc
Café e)

Thé de Bœuf 
fre Citron
O Gingrombro

Premier appareil du genro importé à Qué­
bec. Breuvage délicieux pour U 

froide saison.
Venez ressuyer

J. Emile Roy
PHARMACIEN

109 RUE SAINT-JEAN
Téléphone 024.
Agence des remèdes et des toiles 

du curé Kneipp

M*0K<*flANO

HEINTZiAM Co.
i MASGlI&RlSCH

f=* i* ht n

I* t iipri a idicir, |«« .*T danvior 18<)5, 
J m t rains part iront du Terminus, rue 

St-André, Jetée Louise, Québec, H arri­
veront • «Miiiiu- suit, ox-’opté lo dimanche -

PF.TAKT DE QUEBEC
7.30 n. 1U. Express direct, lundi et jeudi 

arrive h. Koberval 0.45 t>. ni. 
et à Chicoutimi 0.00 p. m. 

4.15 p. IIS. Malle locale, tous Un jours, 
arrive à St-Raymond à fi.45 
n. m., et se rendra jusqu’à la 
Kiviere h -Pierre lu lundi,mer­
ci cd» et vendredi, y uiri.vanl 
ii 8.15 j». in.

An.lti.VE .'i QULBüC 
0.00 O. II). Malle locale, partant de. St- 

Roynieiid tou* les jours .i fi JO 
u. m. Kt pal tant do la Riviè­
re *6 Pierre :T 5 »». m. iu mardi, 
jeudi et s mu di.

7.30 p. ni. Express direct partant do 
Chicoutimi à 0.00 n. m. mar­
di et samedi, et de 
Koberval. A 8.10 a. m.

20 minutes au Lac Edouard pour pren­
dre lo lunch.

Lexpii:hf( direct, «le Quèficn correspond 
Chinni'itnl avec les bnlo *ux i vapeur ilu Sa- 
giicn iy d iiMiit la s n on do navigation 

\a fret.pourSt-U;vymoud ol los «.tatloiHlu- 
teruu (ltain-- nu sera pan ro«;u a Qiufchnn aurai 

lu m es p. m,, et po r lux endroit-» fl,i dulidj 
fit Raymond apres .i hom es p. m.

Jhllou «lo retour du promitNro clavoa’lt 
prix l’un sltnplo billet, do Q léboo A toutou lui 
Htuionsaii iKii-.j t OU trlo-hotir.* ()a»îst, éinll 
les saimuiis, boni |K)Ur rovonn* jus<iu’«iu 
muni i hiii vaut.

Ltveh' t h inn»*- a v-ndro par lo (louver 
nomeui «laits I i v.illé'i «lu Lac Ht-Joau (i (les 
prix nominaux.

Le chemin de foi* t ransportera loi nouvovic 
rolofiKOt loui'i* famllios ot une quant lté limité» 
de lours e/Feis do ru^uago GU A l’iti 

Ou peut po procurer «lui billots do un- 
pneu chez IL M. rtTOQlCf.VG vU-a-visl’UétJt 
ht*i«ouu et au (JliaiiMiu-Kroiitcnan. cl au lui- 
loan du l’m-isfi]'«'. 4 rue d * 11 l-'ubrhlUO.
Alex. Hardy

Agent ( îénérul V. «V 1*.
J. G. Scott,

•Secrétaire et Gérant.
31 décembre LSfil

AVIS

Vu la rareté do l’argent, j'ai décidé de faric une réduel.ion 
d(* d‘> p. c. sur tout mon stock surtout dans le département do 
liardes faites, pardt'ssus, habillements pour hommes et enfants, 
aussi sur la balance des pelleteries, tapis et toutes les garni- 
lures de maisons en général.

l u grand lot do chemises non lavées vidant 7f>o pour 10e, 
aussi un grand lot do soies aurait, pongée, noire ot do couleur.

LANGER
29 rue Notre-Dame, B usse-Ville, Québec 16 oct—lan
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$ BROTHERS M. Y.
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1 *: ■ r. •; «. £?Ri’C
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AVIS SPÉCIAL ! i !

Dr ARTHUR SIMARD
Professeur agrégé à î'Cnivnrstlé Laval

CHIRURGIEN
10 lluc du Parloir

e pt6 —l au.

UNE JEUNS PAME connaissant 
& fond )a mnsique prendrait quelques 

élôve.i i>our le piano chez elle oh i domicile. 
Conditions faciles Pour références, a*a- 
dresser à la rédaction au bureau du jour­
nal.—j.n.o.

_a_ -\r_ x »
ON DETiIA N DE

Une institutrice pour l’anglais et le fran­
çais, $15 par moin.

Une iiiëtiLti trice pour lo français k $11.00 
ar mois. logées et chaufTécs. S’adresser 

ChsL K X. PREVOST,
Sca Lu Patrie, Com. Compton.

r
Liniment Minard ost la res« 

taaratoar di obeveox»

Dernière semaine de notre vente 
aux escomptes de 15 à 40 

f.our cent
f£3P Nous donnerons encore, du­

rant cette semai no, l’avantage aux 
Dames d’acheter des marchandises do 
première classe en Toi le, Coton, Etoffes 
à Robes do toutes sortes à des prix 
exceptionnel lenient baa
Tapis, liuleaox, etc., 15 pour cent de ré­

duction
Argent comptant seulement.

Glover, Fry et Cie
“"FÏaky "

Examiuateur d’inspecteurs de chaudières k 
vapeur, et inspecteur (autorisé) pour Ica 
chaudières à vapeur dans Ica étabÜMemcnts 
industriels on édifice» pubiiot.

Toutes demandes d'inspection peuvent 
être adressées chez MM. Carrier, Lai né A 
).évis, on chez M. F. X. Drolet, mécanicieu 
À Quélx»c, ou k E. Many k Lauzon.

29 jan—1m.

DR L. J.A. SIMARD
Professeur à l’Uoiveroilé Laval •

Oculiste ot aoriste
6 RUE SAINT-LOUIS

6 s^pt—1 on
Baume Rhumal, 18c

Chez Livernoia

Xiinlmeat Mlmurd pnr Rhn

cil EiJIN DEFER

UAL
Frrviro direct entre Québo«y oc Boston via 

fih« r brook e ot 1» lfixton n.r»«l Mains.
itncoordomo \\a di -com pour Portland ofc 

tonslCHpoin h du Moirni via la Jouet ion do 
l)u*l well et lo Chemin lo for Maine (Tout - al* 
Lo et »prè* Lundi. l >r »0 r. 1991, loi 

train® circuleront oommoirnt;
AuAi Iwi'-bb— iJCparL do Québeo (travor^ol i. 11

L Sport do lAvis a 2,00 p.m. 
Arrive » JonoUua Dadsivoll t 

(i.:C) p.m.
Arrives .-’horbi-oolco t 7.»)j..u. 
AnivoA Boston 4 8. i2a.m. 
Arrivot Kaiv-Yorlca lLlî%.n. 

Chars dortoirs ot parloirs «loQ iéü vj « lioi- 
ton ot Sprinllco.
MIXTIC—Départ de Qaéboo (traversa) » Ujo 

p. m.
Depart do Lévis % LIO p.m 
Arrive* rtt-lfran;ow aj.j.» ». n, 
ALLANT AU NOUO 

A^-i l.Lbb—1;(parido New-York \ I p.m.
Lt-pa. tdo Boston a 7.3*J o.m. 
DéparLdu shnrbrooko à d.flO ^.m. 
Arrlvofc LévUàl 65o.ru.
Arrive à Québo* frraversa) J’

Chars d or loft» ot parloir» do Bostou 
Rnrtujrfluldà Québoo 
MJXTiC-Dépnrt do 8t*Fronçoh 0.00a m.

Départ do Jonction tieauce/.oOk, m. 
Arrive a lié v U 10 o') a. m. ”
Arrive À Qnébec (Traromo)IO.n i.m. 

B. —lies tr.uu/* do pasinuters' circulouO 
toon lo* lotir«. dimsnoho oxeenté.

C’est la seule llsr io ayant dos oonvoh cil* 
reçu onti'o Québoo cl toviH l<)/« endroits do la 
nouvollf* An^lotorro so raccordant avoo le 
UoHion u Mnino cl lo Malno Central.

Haccordoinent fait & IAvi* et k la Jonction 
d’Arluka avoo les trains de F Intercolonial. 
Bnga^oioxpédiés dlrootomont vers tous lai 
prdnt/*do)a Nouvollo Amrlererre.

Pour autres Information*. «artro»wr»u B i* 
\n Général dos Billots, vls-fi-Vis l’hôtel S»>*

IsO Hticcè.H de notre grande rente U rédn:tion est vruinicnL prodigieux, ot, depuis . 
le commencement de cette vente, une foule énorme h’chI pressée tous l*.'s jours dans notre 
vaste établissement*

Mille fois merci h notre nombreuse clientèle et, au oublie en général, qui s'aper­
çoit que ce sont de téelles vente k aacrifico que nous faiionn et (ju’il n’y a p»a de 
déceptions, et en retour, nous promettons .\ tous que nos bus prix act.uola noront mainte­
nus tant quo nous unions dos jobs et nous mi avons ou quantité. Out.ro h-s niarchuudi*os 
déj/i annoncées, non* offrons un lot do tweed A 26c la verge, 600 von du tweed barré poor 
pantalons, ungl-ii* ot écossais, belle valour, k $1.50 pour 74e. Peau de soie, valeur dt» 
$1.00 pour 57c, $1.10 pour (Jfic, $1.00 pour $1.09. Coton j miio, shirting, indienne,coton 
k drap, broderie, etc., pour lo prix du gros. Broderie* lo, uhifting 4c, *2 lots «lo chali» 
it rol%y, cnuluuiB nolidef. Ainsi, qu’on sc le. dise ot. en foule, toujours nu inf*mc endroit, 
chez

MYRAND A POULIOT
215 & 219 RUE SAINT-JOSEPH

l*aa d’erreur, vis-à-vis la 2o porto du couvent

P. 8.—Nous avons un tnuguifiquo piano dans une do nos vitrines sur lequel nous 
donnons uno primo k tout acheteur nu comptant au montant/ de $5.00. If n’est pria né- 
cesbairo d’aohoter co moiUAnt d’une soulo fois, tou» le» achats depuis 25 ct« «ont comptés, 
l'uiir plus do détail rendez vous à notre magasin.

ICA'I «iomoi m mot iiiiiij ji, ▼ /«-ii-y im • ••<*«•
Ix)»d«, Québoa ot 4 la station du chemin du 
Q'jébvoContrat, quai do U Traverse, 1S&«.«>
ViUo. Québec. ITKANK G II UNO Y.

BurinteadAnt^énérsJU
a,H.WAT>SII,

Gérant général, fret et»? uiscartt

UHEMiN Ul FËK

Quebec, Montmoreiiey 
’ & Clurleïaii
COMMKNCANTleeü après LUMBÎ. Is 1 

oot. J&B lo* oonvoieoironleront oj n.asflütt
LA SE MAINTDépart do Queooa Axri?6o à Sto-Aaae 7*56 A. M. 0.00 A. M.

• . ^ Æ*** . 7.20 K kU
Départ derfto-Ann5 Arrivée A Québec

MAAuM. «LWA.M
11J/0A.M. ©xooptélo samodi 12^7P. H.
1240 P* Jd. eamodUouloment) U2J P. 3.

LE DIMANCHE
Départ do Qniboc 

7M A. AL 
S'.OOP. M.6.30 P.M.

Départ dodte-Ann »6.4A.M. 
i kim

Arrivéoà 8to*Ann ®
1k00 A. M.
5.05 P. M.
0.25 P* hL 

Arrivéeà Qjébss 
5.60 A. i£UA0A.&C 1LTP.3.

l.üOP. M. AJOJP.K
Pouraatros Informxtiou*. «'adressée «a a- 

rlntondaiiL •
VV. èu liasse U,

Surluteudanb,
H. J. Boemor

Président

Baume Rhumal, tàc
Chez Lirernoi

Vidal, Fils & Cie
Offrent en vente lo.s effets uuivanU, de se­

conde main, omis en excellent ordre
Demandez le» prix

1 planer ù fer—20" x 20" x 5*
1 planer à fer—24" x 24" x 0’
1 tour à gap Bcetram—24" x 40" x 12’
1 tour à gap lonilon—20" x 42" x 10’
1 tour ordiuaire—32" x IS" Rochester.
1 tour k banc—18" x 42' London Tool Co.
2 turbine» Leiffel de 15J.*
J petite turbine goant 8" double.
1 moteur hydraulique k 3 pistons.
2 engin* de beurrerie.
2 chaudières pour fromagerie, etc., etc.

Toutes espèces do machines neuve» com­
me engin* WcvtiughouHo, chaudières porta­
tives ot autres, courroie* eu cuir, un caout­
chouc et en coton, shaft*-, supports, pou­
lin» on fer et en bois, fendues ou toutes 
d’une pièce, grémenta de scies rondes, pla­
ner* k bois, etc.

VIDAL,FILS & CIE
20 jau—lin. q. h.

“ A VENDRE
Un moulin à scie et farine, à «St Nérée, 

comté (lo Bclleebusae, appartenant au rév. 
Jos. Elle dit Brolou, pire, curé de 8t Cômo, 
avec des conditions av&iiUguusc*. H’adres* 
ser au curé de 8t Cômo.

30—Of. Jo*. ELI K da B II ETON.

ARGENT A PR1STBR
Sur biens-fond9

GRIP AVANTAGE

Pour la ville seulement

8'adrc/tsér k
A conditions faciles.

W. 0LINT, agent.
Ui Compagnie Canadienne d’Emprunts 

et d« Placements Mutuels.

113 RUE SAINT-PIERRE
uébec, 20 octobre 1894. 
sept—

Sirop do Térébenthine du Dr 
Laviolette, 15c ehes Livorno!».

Cojjre j) ur prcnt.ri cr le* pelleteries
Nous, »ous*ignés, avons acheté do M. Ed 

Kuol uu coffre, cèdre natural, destiné 
préserver les pelleteries contre tout insect 
nuisible, ot non* avoo*» eu entière satisfat, 
tiou :

Mgr Têtu, procureur de l’archevêché 
J. B. Boutin, nmrohaud, P. X Dion, agen 
d’assu ran co, Damas© Dii né, H.Cairier, Mm 
Léon Roy, Ed. Bour.u<«a, Thomas Mou et 
A. E. Demurs, K. J. Milne, James Lawtor 
J. K. Koy, Théodore Quay.

L’échantillon ost visible au bureau d 
V k'ferteur, choc M. Charles Relie rive, 7 
rue Ht Josoph, 8t Rock ou chez K loua n 
ltuel, St Joseph, Lévis.

29 j m—lin.

suenu- ri m

VIOLONS
Archota de violon 

Etuis (c iissoü) do vioioa 
(Jurdiers de violon 

Chovalots 
Sourdines

Haumsos do violon 
Moutonnières 

Mèches de crin»
(Pour archet*. 

Colophane (ré»*»» v
CORDES HARMONIQUE-

Pour violon» alto, violoncoHo, conL v 
guitare, banjo, etc.

DIAPASONS, (fc branches et k *•'»• 
libre).

Pupitre'* en ter bronzé et en acitr m./. 

En veut© h prix très modiques ulu-/

A. LAVIONS
Editeur do musique

55 RUE DE LA FABRICE
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Vento à l’eucan—Oct. Lemieux k Ole. 
Hiitoiro du BarW—Dr William*
À loner.
Emploi demandé—Jean Allard.
Maladie extraordinaire—Dr Bd Morin. 
Attention—Vidal, Fila A Cio.
Fleur de vieux coguoo—A. Toussaint A Cio 
Une chance corsée —E. Lanriu.
La eooiuté des Arts du Canada.
Le rhume de cerveau et comment le guérir 

—Baunio Nasal.
Le vin Mariani et la maison Uvcrnols. 
Aux ucheteurs écouomea—Myraud A l ou* 

liot.
Pharmacie W. Brunet A Cio.
Voilà pourquoi—Robert Galibina.

Bassesse par-dessus bassesse
1) parait que la potito clique qui entoure 

en ce moincut sir McKenzie Bowell parle 
de lui donner un banquet, afin de lui four* 
îiir l’occasion do rétracter les p«roioa inso­
lente» qu il adressait aux citoyen» de Qué- 
beo le 17 juillet dernier.

On bo rappelle encore do i’inoident qui a 
brusquement interrompu le Inuiquel donné 
cw boir-lù aux délégués do lu Conférence 
International*.

Un do coux-ci ayant fait roinarquor à 
M, Dowell qu’il avait oublié do purler du 
pont de Québec, M. Bowell, visiblement 
contrarié, répond avec mauvaise humeur 
que, ai lo« gens de Québec veulent un pont, 
ils n'ont qu'à mettre la main duns leurs 
poches et le bâtir à leurs fruis. Puis il lait 
uvio tirado contre les Chambres do Com- 
merue qui ne cessent «le harceler lo gouver­
nement avec soutes soru-s do projet* insen­
sés, et qui feraient bien mieux d'agir elles* 
mêmes.

—J’espère, dit M. E. B. Garnean, le pré­
sident de la Chambre do Co.nmorce, que 
les dures paroles quo nous venons d’on ton­
dre no s'adressent pas k la Cbumbro do 
Commerce do Québec ?

M. Bowell grommelle quoique*) mots 
entre scs dents, et les convives oc lèvent.

Il serait intéressant de renouveler cette 
scène.

L’opinion de sir Hector
SUR LA PERSPECTIVE

(Dépêche spéciale à Y Electeur)

Montréal, 2 février.
Un conservateur marquant de Québec a 

fort intéressé des amis ici on leur fuiaant 
connaître la penséo intime do sir Hector 
Lange vin sur la situation politique.

L'ancien chef conservateur français est 
d'opinion que von parti va être battu 
comme du blé aux piochaines élections.

Comment pourrait-il ou fttie autrement, 
prétond-il, quand lo parti conservateur de 
la province de Québec a perdu ses meilleurs 
hommes à Ottawa, pour Ica remplacer par 
dos hommes sans prestige ot sans autorité ?

Si M. Chuplcau et moi étions restés dans
10 cabinet, nous aurions certainement 
sauvé, non seulement les droite des catho­
liques, mois le sort du parti conservateur. 
Nous aurions résolument fait face à l'orage, 
et insisté pour régler cette question sur son 
mérite, indépendamment des préjugés 
qu'elle peut soulever dans lot differentes 
provinces do la Confédération.

Un pareil acte ne courage et do justioo 
de la part du gonvernomcul eût pu causer 
quelque mécontentement chez, certains fa­
natiques, mais il aurait fiui par rallier la 
masse du parti anglais «t nous aurait v&la 
un regaiu de fidélité do la part de la pro­
vince de Qnéboc. Hélas 1 on lo prévoyait 
bien. On savait bieu quo c’était non seule­
ment ce que nous avions l'intention de 
faire, mais ce quo nous étions en position 
d'exiger qu’il fût fait.

De là la conspiration pour nous faire dis­
paraître, M. Chapleuu et moi.

Mais le parti conservateur nVst pas mort:
11 est décapité pour lo moment, mais lo 
oorp« a conservé toute sa force, et ses 
beaux jours d'autrefois no tarderont p s à 
ruvouir après ce premier échec. 11 saura 
alors, je l'espère, profiter de l'oxpétienoc 
qu’il anra si crnolleinonl acquise.

Ce sont là presque textuellement les pa­
rolee que ce politicien a attribuées à sir 
Hector l.«angevin.

Auprès de sir McKenzie
Bowell

La chose d’intérêt culminant à Québec 
dans le moment, o'est la presence dans nos 
inurt de sir McKenxie Bowel!, le premier 
ministre du Dominiou.

Cetto visito inattendue cause beaucoup 
d’animation, surtout dans les cercles coq. 
serrât cura.

Tout l’avant-midi, sir McKonxie a été 
assiégé, los plus gros bonnets du parti sont 
venus à tour do rôlo frapper à sa porte, 
l'honorable T. C. Cosgrain, M. Guillaume 
Àmyot, M. P., M. F. X. Uarbray, M. PP., 
M. D. C. Thomson, lo notaire Churlcboit, 
M. J ou cas, M. P., etc., etc. .

On aurait dit d’un confcsslonuaL Nous 
u’dvoo- naturellement pas été admis an 
tribaux!* l?ir McKenzie a délégué son se­
crétaire M. Payne auprès de notre repor­
ter pour nous dire qu’il u'est venu à Québec 
que pour sou bon plaisir, pour se récréer, 
snr l'avis de ses médecins. L’air d'Ottawa 
no lui va décidément pas.

On comprend que nous ne sommes pas 
dan* !re secrets de ce qui s'est dit entre M. 
Bowel! et scs amis. Nous ne pouvons qus 
nous faite l’écho des opinions qus nous 
avons entendu exprimer dans les cercles 
qui se croient bien infoi niés.

uns prétendent quo M. Bowel! n'est 
venu à Quéoee qse pour régler la question 
ds l'élection de Québec-Oaost, es qui est 
peu puàebifc

D antres, qu'il vient liter le terrain pour 
les prochaines élections.

Et quelques autres, qu’il a en vuo d'ap­
procher on de faire approcher lo lieu to- 
nsnt gouverneur Chap! sa u pour savoir s’il 
consentirait à se jeter do notivoati dans la 
lutte.

On remarque beaucoup que sir Hector 
Langevin ne e’est pas rundu auprès de M. 
Bowcll, bien quo celui-ci Ten ait prié par 
écrit.

Ce p’on pense de la situa­
tion à Montreal ?

A QUAND LES ELECTIONS ?

M. Chapleau loissera-t*il 
Spencer Wood pour 

Ottawa ?

Quelques uns dos futurs can
didats

(Do notre corroKpondaut régulier)

Montréal, 2 février, 
perspective est tellement pauvre poul­

ie» conservateurs dans ce-district que MM. 
Bowell ot Ouimet ont été obligés de prêter 
l’ou ille aux députés qui menaçaient de se 
retirer si les élections avaieut lieu immé­
diatement.

C’est la raison du retardement de la ses­
sion.

Mardi dernier, parlant à M. Ouimet an
nom de scs collègues, M. JoannoLte a dé­
claré qu’ils sera iont£écr osé». M. Dupont 
était, présent.

On dit ici quo M Bowell va à Québec 
pour induire Chuplcau à remplacer Angers. 
Il est connu que M. Bowell n’niino pas Glut- 
pleau, mais il est forcé de laisser «es snti- 
fiai liios de côté par la pression des autres 
chefs conservateurs.

Quant aux élections, l'opinion générale 
est maintenant parmi ceux qui s'y connais­
sent que la visito de M. Bowell à Québec 
réglera définitivement cotte question. Si 
M. Chapleau consent à so lancer de nou­
veau dans l’arène politique, les élections 
auront lieu avant ou après l'époque des 
mauvais chemins, c’est-à dire eu avril ou 
juin.

On trnvaillo désespérément à la revi­
sion finale des listes ; c'est un vrai duel.

M. Emard se présentera a Richelieu, 
maiB M. Morgan aussi.

M. Beaugrand ne sera pas candidat.
Il est question du M. Bail comme indé­

pendant à NicoleU

Echos de la Métropole
COMPLIMENTS CONSERVATEURS A UK 

COUVER,NtMtNf LIBERAL

Un mot du juge Jetté

HOOPER ÈST-IL AU CA­
CHOT ?

fëagarrc sanglante entre 
blancs et noirs

(Dépêche spéciale à YElecteur)

Montréal, 2 février.
On lit dans la Presse, journal conserva­

teur :
•• L'entrée de M. A. n. Comcau. député 

acadien de Digby, dans le gouvernement 
provincial de lu Nouvelle-Ecosse, est un 
événement important pour nos compa­
triotes de cette province. Il succède à M. 
Mclsaao, qui sc présente dans Àntigonish 
comme candidat de l'honorable M. Laurier. 
Lo choix de M. Comcau fait honneur au 
premier ministre Fielding. ”

— Le Aloftde annonce que Hooper est un 
monstre d'indiscipline et fait le désespoir 
de St Vincent de l'aul, où il gît daus les 
cachot*.

La Presse annonce au contruiro qae Hoo­
per est un miracle do subordination et le 
plus *age pensionnaire de M. T. Ouimet.

—Ou a iuslrui hier «levant le Recorder 
un procès résultant d’une bagarre dans un 
restaurent du luis de la rue St Laurent.

Apiès s'être fait servir chacun uuo con­
sommation, une qucreîlo s'éleva entre plu- 
sicurn jeunes gens et J. Roberts, J. Binga 
et F. Hatter, trois nègres. Ceux-ci s’élancè­
rent sur un nommé D.igenaisqu’ils voulaient 
battre. Un jonne Jos. Champagne, ayant 
voulu vonir un secours de Dagcnais, les 
trois hommes «le couleur so ruèrent sur lui 
et l’uii d’eux lui tira un coup de revolver. 
La balle lui effleura la tête sans cependant 
l’atteindre. 11 a tout le front noirci par la 
poudre. Champagne sortit et se mit à crier: 
Police ! .Les constables arrivèrent bientôt 
et 1rs combattants furent couduits au poste 
pour avoir fait «lu brait*

Champagne subira son procès lundi.
Hatter et Biuga ont été condamnés à $10 

d’amende on un mois chacun.
Quant à Roberts il a été traduit en cour 

de police avec Binga, «oaa l’accusation de 
tontativo de meurtre. Il parait que Ro­
berte a tiré lo conp de revolver et que 
Binga a joué du couteau.

—Hior, un oxatninatour du Barreau s’é­
tonnait, en presence do l’hou. juge Jetté, 
d* ce quo tant d’étudiants n’avaient pu 
faire une défense en droit, lors dej derniers 
examens,

" Moi, ça ne m’étonne pas, a réjtondu le 
savant jugo, attendu qu'un grand nombre 
d'avocat* actuols seraient en peine de faire 
une bonne défense en droit 1 "

Les lil>éranx de Windsor ont choisi MM. 
Gaspard Pacaud, John Holden, De Ctuiks- 
hank, otc., poor les représenter au banquet 
de» jeunes libéraux do Toronto, mardi pro­
chain.

La ville do St-Jean, Terrencuve, a été 
couverte d’n flic h os demandant l'annexion 
aux Etats-Unis, cos jours-ci.

Le Progrès de Valley Md «lou ne comme 
tout probable que M- J. G. H. Bergeron, 
le chef ot député conservateur de Boauliar- 
nois, va se porter candidat libéral aux pro­
chaines élections, ot quo les conservateurs 
lui cherchent un remplaçant.

On trouvera an deuxième uno lecture 
très émouvante et instructive.

Grèce à M. Pierre Georges Roy, de 
Lévis, le Canada, tout commo la Franc** * 
maintenant sa revue historique. La pro­
micro livraison du Bu'letiu des Recherche* 
Ili<oriqne*t très joli fasciculo enrichi de 
gravures, contient des études signées par 
MM. J. Edmond Roy, Beojamiu Suite, J. 
M. I/cMoine, ela, etc.

O BIT U AIRE 3

Ce matin ont eu lieu à l’église St-Jeau- 
Baptiste, les funérailles de feu le major 
liorménégildo Roy.

Le convoi était exceptionnellement nom­
breux.

Les compagnons d'armes du défunt out 
tenu à lui rendre les honneurs militaires ; 
la Batterie «le Campagne ot l’Artillerie de 
garnison étaient lai go me ut représentées.

Nous réitérons à la famille l'expression 
de nos condoléances.

Nous avons appris avec chagrin la mort 
prématurée «l'un ancien Québecquoia M. 
Arthur K. Mountain, a\ocat, fils de notre 
ancien et estimé ootioitoyen feu M. G. 
Mountain, marchand en gros. Le jeune 
Mountain est décrélé le 10 jau\ i«*'dernier à 
sa ré* id coco, n Marinette, Wisconsin, à 
l’Age «le 32 an*,npiès quelques jours de ma- 
Jadie seulement. Il a succombé aux fièvres 
typhoïdes.

M. Mountain fut admis à la pratique du 
droit à Québec en I883, aînée avoir plis ses 
dégrés avec honneur à l’université Laval 
où il obtint aussi lu inédiiiilc «l'argent. Il 
excrçi ha profession ici jusqu’en 1835 épo­
que h laquelle il alla so fixer à Mariuotte. 
Après avoir été- admis membre «lu barreau 
du Wisconsin, il forma uno société nvoc 
l’un <l«.‘s principaux avocuts de oet endroit, 
sous lo nom «lo Eutlnnu k Mountain.

Grèce à sus talents et à son énergie, il ne 
mit pas do temps à se placer au premier 
rang dans sa profession. En 1889, il épousa 
Mlle Minnie Noyes, la fille dn propriétaire 
«lu Mariuotte Eagle, l’un de» principaux 
citoyen «le cette vil*e, l’un des plu» pros­
pères «les Kbits «lo l’Ouest. M. Mountain 
laisse un fils.

Le défunt avait à Québec un giund nom­
bre d'ainls «pii déploreront profondément 
mi mort prématuré©.

Nous offrons nos condoléances a la fa­
in il le.

LE PATINS
Montréal, 1er février.

11 y a 85 entrées pour la course «lu 
championnat sur patin. On remarque en- 
tr’auiroH Jos Doiioghue et John 8. .John­
son. Les autres entrées K«)ut HuL<-, Har­
ley, Davidson, üudd, NeiLun, Mosher, 
Oimstead et Wait'd.

LA SOCIÉTÉ DES ARTS DU CAN <DA

$2,000.40

Moiilie.il, 1er février 1895.
Je, soussigné, I’ieriv Kivanl, N«» 227 rue 

Richelieu, «le Sl-e-Cduég-Jiido, certifie qu’au 
dernier tirage de La société dz* Art* du 
C(tuada (distribution du 30 janvier 1893), 
j’ai gagné le (/roi lof de $2,000.00, nomencla­
ture «les billet* de 10 et». Mon billet portait 
le No 2.7. H 9.

Sur présentât ion, ce jour, «le mon «lit 
billet aux bureaux «le la Société, No 1 (Jfifî 
rue Noiie-Damc, co lot m'a été* délivré sur 
le champ.

Les administrateur.’', après m’avoir com­
plimenté sur inu Ikmiiic fortune, m’ont fait 
visiter 1rs magnifiques collections de ta­
bleaux do la Société*, iiiusi «pie son écolo où 
renseignement du dessin «‘t <!c la peinture 
est donné gratuitement Je remercie la So­
ciété tant pour moi «j«io pour !e bien «p»*c!lc 
fait.

8a
Fjekkk -t- Ri va no, 

nnr<j«o
227, rue Richelieu.

C. F. Bkaul'Hbmin, 'i
226, rue Saint-Paul. |

Narcisse Biouilli-tik, }
47tl, rue S «int-AndiV». {

1ÜUCIKNR (llOUKUR, I
6H3, roc Berri. )
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‘ Témoins

Le l)r W. A. Verge «lit «pie tous les mé­
decin* sont unanimes ù dire quo la Fleur «le 
Vieux Cogiinc était un article désiré depuis 
longtemps sur le marché.

$3.00 le gallon, $7.CO la caLae, 75c. la 
bouteille.

SPOBT
La dernière joute de hockey

Ottawa, 1er février.
H crt probable que la «lemièrc joute «le 

hockey, qui a eu lieu entre l’0.'fa««i et 1© 
(Juetnc samedi dernier, sera reprise,

M. Watson Jack, président «i«: l’arbocia- 
tion, a écrit hici au capitaine Young lui 
disant nu’il a l’intuition do soumettre h 
l'exécutif la dernièro joute de luK-kcy 
parce que Ica lois gouvernant lo champion­
nat ont été violcc.i, le nftrcô nouiuié par le 
préshl ni n’ayant pis agi et ayant é-té 
remplacé sani le consentement d’icelni. U 
capt. Young a immédiatement écrit au 
juésident lui souiiit-Uanl tous les faits.

Nous certifions que la Fleur de Vieux 
Cognac n’est que le produit «le vin distillé.

$3.00 le gallon, $7.50 la caisse, 75e la 
bouteille.

À. Toussaint A Gif..

LE RHUR3E DS C .RViAM £T 
COMMENT LEG JERiR

Une des plus désagréables et des plus 
dougcmiscs mahidkd «pii ufflige les Cana­
diens à cotte saison, c’est lo rhume de cer­
veau. Désagréable, à cause du mal do tète 
ennuyeux ot pesant, de l’euflainnmtion des 
narines ot autres symptômes désagréables 
qui raccoinpagucut ; et dangereux, parce 
quo si on le néglige, il »o transforme eu 
catarrhe, avec son désagréable crachement 
et érachemcnt, mauvaiso haleine, perte 
fréquente du goût et de l’odorat, et en bien 
des cas se développant eu consomption. 
Lo Baume Nasal est le seul remède décou­
vert jusqu’ici pour soulager instantanément 
les rhumes de cerveau et guérir en quel­
ques applications, poudsut que &on usage 
constant déracinera efficacement les pires 
cas de catarrhe. Le capt. D. H. Lyon, 
président do la C. P. R. Oar Ferry, Pres­
cott, Ont., dit : “Je me suis servi du Bau­
me Nasal pour un oas prolongé de rhume 
do cerveau. Deux applications opérèrent 
une guérison cr* moins de vingt-quatre 
heures. Je ne voudrais pas de $100 pour 
ma bouteille de Bauma Nasal, si je ne pou­
vais la remplacer. ” Eu vonte par tous les 
marchands ou envoyé par la malle, franc 
de port sur réception de 50 cts ia bouteille, 
en s’adressant à G. T. FuUord k Oie., 
Brock ville, Ont,

fci vous désire/ avoir une véritable eau 
de vie, demandez à votre fournisseur do la 
Fleur de Vieux Cognac.

$3.00 le gallon, $7.50 la caisse, 75c la
bouteille.

A l'épouvante
Hier soir vers 7 heures un cheval attelé 

à une voituio légère a pris le mors aux 
dents sur la rue St George. Un éboali «le 
neige et de glaces a été la oause de cet acci­
dent. .

S on veau truc de valeurs
ORGANISATION HABILE

% ^
Pour dévftUdPéfc’ los maîtres ;oa 

do-lupanars

Nous annoncions hier le départ do tout 
uuo bande de voleurs ambulants qui nous 
étaient arrivés de Montréal pour exercer 
ici leur lucrative profession

Surveillés «io près par nos habiles «létec- 
teotives, ils se sont vu forcés d© décamper 
et le sVn retourner bredouille.

C a individus o t d5jà uu jo'i dos­
sier. L'automne d- rnier ils volaient los 
bijoux de sir DouaM Smith. Ils avaient 
inventé tout un. nom e u mode pour 
pl tmor los maîtrcEsoi «lo maison de prosti­
tution. lo-nrs belles s'engageaient commo 
cuisinières et un beau matin quand tout le 
inonde de la maison dormait de ce lourd 
sommeil qui suit une nuit de débauche, la 
fille ««livrait les portes et scs amis faisaient 
main basic sur tout c© qui leur tonifiait 
bous la main. Ils ont parcouru tout lo con­
tinent, b1» principales villes du Canada et 
des Etats-Unis.

Un jour à Chicago, ces mêmes individus 
ont assailli, dans une de ces maisons, un 
riche citoyen, ot l’ont tellement battu qu’ils 
l’ont laissé pour mort. Ils prirent la pou­
dre d’escampette après avoir soulugé scs 
gousset* «1e quelque trois cents dollars.

Nous «lovons «les félicitâtious u nos «lé- 
tcctivea pour nous avoir «léharrassés «le oes 
bandits.

i

y»ur avoir résisté à la police $2 et les frais

L’actif Dr Matte dit mie la Fleur de 
Vionx Cognac aurait dù faire son appari­
tion plus vite sur le marché canadien.

$3.00 le gallon, $7.50 la caisse, 75c. la 
bouteille.

0. M. B. AJ
A uno assemblée de la C. M. B. A. suc. 

No 6, tonuc le 14 courant, les odicioin nui- 
vaut ont été installés pour l’année 1895 : 
MM. A. Evaulnreî, prés. ; G. A. Paradis, 
1er vice-prés. ; I. Marcotte, 2e vice-prés. ; 
Joies Cloutier, sec.-arch. ; Fra La Roche, 
très. 5 A. Talbot, sec.-fin. ; J. Picard, 
es*.-sco.-arch. ; O. Jackson, com.-ord. ; ï'. 
Lamb, soutinolle, J. B. à!. Dion. A. A. 
8t Michel, Elz. Paquet, Bd. Trudel, E. 
St Hilaire, syndics.

99#

FT­
>- — --uc: f.»

Funérailles
Tous les membres «le l’union acconrable 

protectrice «ies jounuvliors de Québeo sont 
requis «l’assister aux funéraiüej «le fou *Jos. 
IIallée, qui auront lieu mardi mutin. On 
e«t prié cl c porter los insigne*.

Me©aieura les médocins «le la campagne 
oui n'ont |s« encore » *:•;«» leur bouteille de 
Fleur «lu Vieux Cognac, à laquelle ils ont 
droit, vomiront bien nous envoyer leur 
adresse.

$3.00 i«i galion, 7.50 la caisse, 75o la 
bouteille.

“ Quickcare ”
f.cs Sceurs de Charité, Hospice «les 

S<enrs Grises, Montréal, écrivent :
“ Ayant emp'oyc votre •' Quiokenre " 

dans noire étiibiisscmcut, nous sommes 
bien aises «l’ajouter notre témoignage en sa 
faveur. "

Um chance corséD
Une grande vtntc à réduction cet. coin- 

inenuéo aux imigHsius «le corset, No 34. 
rue «le la Coiicouno vl 54 et 56 rue du U 
Fabri«|Ue. Tout le stock cousistani en cor­
set. liiigeiic, articles de fantaisie, «?tc., 
doit «’ire écoulé nous un bief délai. Nous 
imitons doue le public d’*-n profiter. Voir 
i’unuonce lundi.

K. Laurin, gérant.

Le Dr Garnean no recommande comme 
stimulant «i«ie la Fleur <le Vieux Cognac.

ÇJ.00 le gallon, $7.30 ia caisse, 75c. la 
bouteille.

Le millionnaire Gould chez 
Livernois

Gould, le roi de Wall street, qui vicut 
«le nous quitter avec un parti do touristes, 
est, noua dit-on, extrêmement enchanté «le 
Québec et «le l’amabi ité proverbiale de nus 
Québocipioiscs.

Plusieurs de n«.i in.ig.t»i(ia à la mode ont 
en le plaisir «ic sa vi.itc, entr’autrea chcx 
Livcruois, ou le parti avec quelques 
«laine* de notre haute société ont tenu à 
poser eu groupe.

Fête patronale
C’est à 10 heures qr.n commr.iccra de­

main la grnnd'mcsso à !a Congrégation do 
la Haut©-Ville. 1a*s vêpres, qui feront sui­
vies «lu sermon et «lu salut, commenceront 
à *1 heures.

Lo quatuor Gounod chant* r * la belle 
messe d«î Sto Cécile «le Gounod avec accom­
pagnement d’orchestre par le Septuor 
Haydn.

Retraite a Lévis
La grand** reliait© «pii s’ouvrira demain 

dimanche à Lévis, sera prêché© par les RR. 
PP. Flyun ©t Leclerc, rélvmploriatcj.

Ecole des arts
M. Charles Huot, arliste-perntr -, a été 

nommé professeur, pour la classe «lo dc-snin 
à main lovée à i’écute *i«*s Art* et Métiers 
«le Québec.

Le* I)r l^ouia Dion no j «ro qt:c p*ar la 
Fleur de Vieux Cognai:.

$3.00 le gallon, $7.50 la raisie, 75c. la 
bouteille.

Le vin Mariam et la maison
Livernois

Grâce au go ahead do notre concitoyen 
Livernois,qui le premier à Québec, croyons- 
nous, n tenté et comma toujours a réussi 
d’importer directement de la maison Ma­
riant «le Paris lo fanionx vin à la coca «lu 
Pérou, que les travai leurs de la penséé ©t 
les artistes appréciant si fort.

Lo Ixïü vieux tempi où l'on jmyait ce 
vin 82.50 c*t disparu et merci à la maison 
Livernois pour avoir mis co tonique à U 
portée «le tous, «*'eit à dire h 90c. la bou­
teille.

Los derniers délinquants
Out comparu nu Recorder : Lucien

Rousseau, l*arbicr, pour ivresse, 8i et les 
frai*. Félix Laroche, cordonnier, causant 
du trouble à scs voisiQf, $l et les frais. 
Deux résidents du Cul-da Sac pour avoir 
rcfuné d’enlever la neige en face de leur 
demeuras $l et les frais ou 3 jours do pri­
son chacun. Un cultivateur do Bcauport 
war avoir maltraité sou cheval, $4 ©v les 
es frais et de plus $l et les frais pour l’a­

voir conduit à nue allure immodérée.
Un journalier qui semble avoir perdu 

l’esprit a été ramassé sur U rue hier soir et 
conduit au poste. Commo ce n’est pas la 
première foie qu’il parait devant la cour il 
est envoyé en prison pour 3 mois.

Deux autres journaliers ivres sur la rue 
Couillard hier soir ont été condamnés cha­
cun à 8! et les frais ou H jours. L’un d’eux

Soi
e plus.

N’Y EST PLUS.
(jéstr précisément-’ 
parce qu’il r\y a pas
de saindoux dedans
que la CPtfQUNE, 
la nouvelle graisse 
de cuisine, est si
extraordinairement 
populaire auprès
des nWncxj^ères. La

EST PURE, DELICATE, 
SAVOURCUS£ EJ 
same.
Elle est exempte de 
l’odeur de'sa^reable 
inhérente au sain- 
dotix. , . . .
hn vonte. chez, tous les épiciers, 
•il seaux de 3 et 5 livres. I*ab* 

riuuée seulement par
i tîl The N.K. Fairbank

Company,
»»v-r. Wellington et

.. .7

Enquête du coroner
Le coroner a ten n hier une enquête sur 

le corps «b: M. Bolduc, célibataire, trouvé 
mort dune son lit, .«a village Mont-Plaisant.

Le verdict a été : Mort d© congestion
des poumons. r’

Voilà pourquoi
L’agent géuéral de la société «les Arts 

demande de* agents, et pourquoi ? C’cet 
parce que partout où lor. billots do la so­
ciété «les Ails et ceux «lo la société Artisti- 
«pic Canadienne sont mis en présence, U 
vente «le ces derniers est la «©ale qui sc 
fuit, paico que les avantages sont meilleu­
re». Je tiens à avertir ceux qui vomiraient 
sc procurer des billets «lo la société Artis­
tique Canadienne, pour le tirage «lu 7 
février, «le ne pis tarder car 1© nombre vu 
vente à Québec tel limité, ©t il peut arri­
ver qu'il ne reste aucun billet !a veille* «lu 
tirage.

• Rout ht G a 1.1 non,
121, ru© lit l’aul.

Grande réduction
La grande vente à réduction chez Ed­

mond Bélanger, 29 rue Notre-Dame,B isso- 
Vil!«*,«c continuera «meure toute la ««manie. 
Si vous voulez avoir «le la belle et bonne 
marchand 1 v, ne m.tnquc2 pas cette occa­
sion, car ce n’est pas uno réclame inutile. 
Tout est réduit et vendu à 50c. dans la 
piastre. m j s

Un qt*I CONNAIT.

Musique au Patinoir
Avec la bienveillante permission «lu lt* 

col. Mouiizambert et don officiers, lu fan­
fare de la Batterie exécutera cet après-midi, 
au Patinoir, de 3 k. 30 à 5 h. 30 lo pro­
gramme suivant :
1 Marche—Yolpur©.............................. Casey
2 Valse—Ma Be'.lc Adoiéc...................Ryle

: 3 Lanciers—State Bail......................Soydcl
4 Valse—Au Revoir...................Wuldtenfel
5 Qua«lrilio—Hippodrome.............Fnhrbnck
G Galop—A Gratuls ftuidb».......... Kitcrîen

Ute la Canadienne 
GOL* SAVE TU K QU KH N

JOS. VÊ7JNA, 
Chef de fanfare.

Attention !
Nous attirons tout parliculièromeut l’at­

tention «les imlastriels qui ont besoin de 
machineries quelconque, sur l’anuonco do 
Vidal, File èc Cio, mecunicieus, entrepre­
neurs ©t marchands *l«: machines de cetto 
ville. Vu la dureté «Icm temps, ccs mes­
sieurs exécutent nu {dus bas prix toutes 
espèces «le travail mécauique. Ils ont, «lu­
rent l’été «1ernier, monte plusieurs mou­
lins à scie, «iu» sont fabriqués ù leur atelier 
pour une bonuc partie—©t. d’après nos in­
formations ccs moulina donnent satisfaction 
complète—La maison Vidal, Fils k Cic 
dirige ton» ses efforts pour fournir au pu­
blie les machines les plus prrfectionnvos. 
Elle possède le contrôle des machines les 
puis économiques qui soit connu. Leurs 
engins Wcatinghuuse sont la perfection de 
la machin© 1% vapeur.

Si voire médecin \oua enseigne de pren­
dre un stimnlaut éuergique, achetez la 
Fleur «le vieux Cognac.

$3.00 le gallon, $7.50 la caisse, 75c. la 
bouteille.

L’Alliance Nationale
A une assemblée du Cercle Laval Nr. 21 

do l’Alliance Nationale, tenue le 23 cou­
rant, les officiers suivants <mtét5 é us pour 
l’annéo ccurant© : MM. D. E. Fournier, 
prés. ; .Y. Béchnrd, vice-prés. ; Edgar 
Cloutier, see.-arch. ; Jules Cloutier, soc.- 
fin. ; Ed. Marcotte, très. ; Honoré De- 
mere, comm.-ont. ; L. 1*. Faucher, intro­
ducteur ; I)r P. V. Faucher, méd.-cr. ; A. 
1*. Lépinc, substitut. Délégués : MM. D. 
J*1 Fournier et A. P. l^épino. Auditours, 
Dr P. Y. Faucher et A. I\ Lépine.

Aux achsteurs économes
Par un temps où tout le monde es plaint 

de la rareté de l'argent, il est vraiment 
étonnant de voir la foule qui continue 
toujours ù affiner chez. MM. Myrand Sc 
Pouliot, inaLn lorsque l’on a constaté le bas 
prix «le leurs marchandises on comprend 
que o’«îst l’intérêt, de chacun de visiter co 
magasin et» d'y faire ses achats.

Oes messieurs nous prient do bien vou­
loir prévenir le public que leur premier 
lot de camisoles et cnle«^ons, tout laiue, 
tricot écossais, qu’ils offraient à 42c étant 
épuisés, ils ont réussi à on avoir une autre 
lot, valeur extra, qu’ils offrent uu prix 
coûtant, 45c.

Qu'on sc lo dise. I^es premiers rendus, 
les premiere servis.

Voir l’annonce.

Pharmacie
Pharmacie
Phnrmncio
Pharmacie
Pharmacie
Pharmacie
Pharmacie
Pharmacie
Pharmacie
Pharmacie

W. Brunet 
W. Brunet 
W. Brunet 
W. Brunet 
W- Brunet 
W. Brunet 
W. Brunet 
W. Brunet 
W. Brunet 
W. Brunet

à Cie 
A Cie 
A Cio 
k Cie 
k Cie 
k Cio 
k Cie 
k Cio 
k Cic 
k Cio

Fausse nouvelle
La nouvelle quo le rév. M. Gau vin a été 

uominé chapelain «le l’Asile dn Dr McKay 
est fausse.

A SCOTT IYKF, D. D. S., L. D. S., chirur- 
gicn dentist^ No 2 ruo do la Fabrique 

Québec, au-dessus do la Banque Québec, pos­
sède lé droit exclusif d'employer l'auoslhéel* 
qu© "Mftnthcnc" pour l'extraction sans dou­
leur de» deuts. Heures do bureau: dofchre 

| à 5 boum. SBJ.-Cm

Avis de faillite
IN RE

Ant. Dassylva,
Québec, Insolvable.

Jeudi, Ï© 7 février prochain,à 11 h. a. m., 
a mon bureau, sera vendu à l’enchère, l’im­
meuble ci-devant occupé pur le failli comme 

rtC.tur* chaussures, titué rue de 
1 Eglise,étant le lot No mil huit cent vingt- 
neuf A (I829A) «lu cadastre officiel pour le 
quartier Jacques-Carticr de la Cité de Qué­
bec.

Cet immeuble contient uno bouilloire, un 
engin, un appareil de chanflag© et un appa­
reil contre les inoemiies et conviendrait ad­
mirablement bieu ponr 1111 commençant 
dans la fabrication de chaussures ou tout 
autre industrie quelconque.

D. A RCA ND,
Curateur.

Québec, 30 jtnvicr J 895 71.

ON DEMANDE

U U BON vendeur pour le pain, les pâ­
tes et sucreries. S'adresser par lettre 

A., VElecteur, ______17—j.n.o.

Ne perdez pas la têt© parce qno vous 
vous i.’uvez pas obtenu la^guérison d© votre 
rhume avec les remèd«.u «le bonnes fem­
mes : prenoz sans retard quoique** doses 
d© llauwe llhamal et vous serez guéri. 

Agents à Québec, W. Brunet k Cio. 1-2

J’ai été guéri «l’un eus très sérieux «le 
grippe par le UNIMENT Ml NARD.
Sydney, C. A. C. J. Laoük.

J’ai été guéri d'une extinction de voix 
par le LINIMENT MlNÀUD.
Yarmouth. Chari.ks Plummer.

J’ai été guéri radicalement d’un rhuma­
tisme sciatique par le LINIMENT MI- 
NARD.

Burin, Terrencuve.
Lewis S. Bt7i.Mii.

A vendre
A vendre n très lus prix d’ici au 15 

février |)our cause «le départ, uu lot «le bon 
beurre a 15 cts la livre ; aussi un safe et 
«uneubicjncul do bureau chez

3! j —3F.
J. G. Le FRANÇOIS,

1SU rue 3t l’aul.

Le Dr Lemieux, 1« grand chirurgien, «lit 
«pio M. A. Manpetit, I© jeun© distillateur, 
de Limoges, France, que tout lu Canada 
connaît, a rendu un grand service aux 
malades en mettant sur le marché la Fleur 
d© Vieux Cogna*! n un prix aussi modique, 
aux prix «les vieux rya.

$3.00 lo gallon, 97.50 la caisse, 75c. la 
bouteille.

Avis
Une assemblé© spéciale des action­

naires de la compagnie «lu chemin de fer 
Québoc-Montmorency k Clmrlovoix sera 
tenue au bureau «le la compagnie, rue Kt- 
André, cité d© Québec, mardi, lo DOU- 
ZIEMK jour «le FEVRIER prochain, à 3 
b. p.m.,pour ratifier l’action au bureau des 
directeurs au sujet dr lu clause des résolu­
tions de chemins de fer affectant la dite 
compagnie de chemin de fer, passées à la 
dernière session de la Législature locale, 

l’or 01 dre
Lawrence Lyscit. 

bec. Q. M. k C. Ry Co.

Joncs, joncs—Bagues, bagues
I.c plus grand assortiment en joncs, ba­

gues et montres qu’il y a ù Québec^ est cer­
tainement a la maison Samuel Bedard. Et 
pour foire place atix marchandises nouvel­
les du printemps, l'ou donnera \ cet éta* 
blisscmcnt des avantages exceptionnels aux 
acheteurs d’hui an printemps. Quo l’on 
oublie nas nue pour voir le plus grand stock 
du Québec dans cette ligno, c’est à la mai­
son

Samuei» Bkdard,
353 rue St Paul, Québec, 

A l’enseigue «le l’Aigle. 
Rosario Lachakck, gérant.

Un prix soéeialcment ban sera fait aux 
marchands ne la campagne tur demande.

29 i. lin.

Soumissions demandées
Stock d© $36,000 valant «le marchandises 

sèches à être vendu par soumission.
Des soumissions seront, reçues d’ici an 15 

février prochain pour le stock appartenant 
à I*. J. Coté.

Le stock est le mien, conréqncinmont la 
soumission la plus avantageuse l’emportera.

Je suis vcnn à la conclusion de-puin quatre 
à cinq jours «lo discontinuer le commerce 
do détail, de sorto que le stock n’est aucu- 
m-incnt déprécié 5 plus que cela, quelques 
caisses de nouvelles marchandises pour le 
printemps sont déjà arrivées, et l'acheteur 
pourra s il le veut profiler «les ordres don­
nés pour le printemp.*, et copie do ces com­
mandes seront à sa disposition.

Conditions : argent comptant, ou partie 
comptant et la balance garantie.

Le stock pourra être enlevé de suite ou 
vendu sar les lieux d’ici ou 1er mai pro­
chain, on encore l'acheteur pourra conti­
nuer la location s’il lo vent.

Adresse : P. J. Coxf',
384 ruo bt-Jean.

P. S. —Le stock pourra être visible tous 
Its jours jusqu’à la vente de 7 h. 30 à 0 il. 
du matin ot de 6 h. 30 à 9 b. du soir.

29 jaiiv—n o

Klroüac.—L© 31 janvier, à l’âge de 28 
ans, 5 mois ©t 2fi jours, Léon Alphonse, 
fils du chevalier Frs. Kirouac.

Son servie© et sa sépulture auront lieu 
lundi à 9 h. 30 à l'église Kt Sauveur.

1a: convoi funèbre partira d© la demeure 
du défunt, No 413 rue dn Roi, St-Roch, 
à 9 h. 15 pour l'église St Sauveur et de là 
au cimetière St Sauveur.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation. 2f

Fimon.—A St Sauveur, le 1er février, 
est décédée, à l’Age de 7 ans, Marie Louise 
Blanche, enfant d© Raphaél Filion.

La sépulture aura Lieu dimanche après- 
midi, h 4 heures.

Dé paît de U maison mortuaire, No 134 
ruo Victoria, à 3 honrea 45, pour l’église 
et de la au cimetière St-Sauveur.

Parents ot amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Dans l’affaire de ,
0CTAVB FRADET, I {"

marchand, do St Narciasi
In4olff$l4

Le failli m’a fait cession do ses bien* 
pour 1© bénéfice do s«w créanciers ; touUff 
personnes ayant doi réclamations contre 
cette MioccKsion sont requises dele* pro­
duire devunt moi le plus tôt posilblc. ’ »

O. JOUfN,
Geuslonii.-srudiob

Bureau do
PinximRH. Paüadis 8e Jomtr,

BAtisx: «1© la Cl« Richelieu,
Ruo l)uihou*io 

Québec, 31 janvier ISflâ.—3fs

VENTE à VENCAN
Par G. lt. Gresihb Æ Oik !

Dans l’affaire du

Dame N AP. OUELLET,
Bic, Iitsolvable

J© donne avis par les preset*Lu.-» »;sc

MERCREDI, le 13 Février 1895
A 11 bra A.M:, .

011 procédera h ln vent© à l’ouchèrc do fini* 
meuble cbaprèh décrit :

Un emplacement contenant un arpent.e 11,' 
superficie cl do forme Irrégulière,sis et sKUd1, 
en le premier rung «le la paroisse de Salut?* j 
Cécile du Bic. borné an nord nu chemin dû' 
front, au sud ù l’ierro San terre. \ l'est 
George Sylvain, et à l'ouest à Pierre* fart1 
terre, avec les bfttir,«es dessus coustrplte# tl1 
dépendances ; le dit terrain étant‘partie 05*. 
lot numéro soixante et sept (f*7) du cajSair 
lru officiel de la dite parois ic de Ste-CécUé* 
du Bic. 1 ,

(JondlLions de paiement : comptant. /•
La vente iiuru lieu à mon bureau, hâtDio* 

de la Cie du Richclien.
Pour plus munies informations, s'adrçs* 

ser au sour-«1fim©.

Y. E. PAEADIH,
OuràteUF-

Bureau «1© Pelletier, Paradis & Johin,
Bue I)alIiou6le, b.Atlsso Glô Kicliulieu.

Québec, 30 Janv. Ib95.

Tele^nipliiez a 1111 )
fromager d'Ontario

et procure/.-vous les prix d'Ontario avairé" 
«i’uehcter votre fromage.

Plusieurs hommes do première olivne, 
ayant plusieurs années il cxpérionco dans 
lu fabrication du fromagu, sont diHpouibî5<K 
ponr lu s «i»M>n do 1895; les meilleures 
ronces fournies'et qualité .du from ago %u 
rautir.

Pour renseignements s'adresser iunné» 
dial ©ment à

W. W. KNAPP,

19 j.
Marchand à commission.

Colborno, On tarit

:a\
}.&i

VENTE A L’ENCAN
Par Oct. Loraicux & Oie

Dans S'affaire «le
W. H. CHILDS

Bjulaugcr, failli. ^
Je donne avis q»te J&udi. i©7 fé* 

vrior 1835, A il h. A. JM., au buj 
rcau du failli, ruo St Valller, 
Québoc, on procédera à la vente par eu- 
cm «le l’actif du cette !#u«.< us3ioa consistant ;
A—Le-* créf’its suivant lislo..........^1947.-
B—Roulant et ameublement.........  910.
C—Lu propriété sur la ruo Ht Val- /

lier.................................................. ffOOO.OO
D—2 fictions do la Québoa bream 

Ship Co., et 1 action du oluh. - .
Athlétique de Québec................ 170.05
Ia> vente sera fait© pour chaque Item sé- 

pa ré ment.
L’inventaire et la liste des crédits peu^ 

vent être examinés au bureau du Curo^uf/ 
Iaj roulant et l’arneuMeinont haut vi>ril))«s 

à l’établissement du failli.
Conditions de paiement : Comptant,

T. N. Chashk, oui a tour,
G0 ruo ftt-PauL "

Oot. Lkmi^ux k cia, Euoantenra,
Rue St Jean

Québec, 1 février 1805—au 0.

RECTIFICATTGX. —Jo, eounwgn f,
clare qno j’ai la p&rfaite conriCilion 

que les rumeurs injurieuboa que J’ai cootri* 
hué à propager dans la public, août fausses 
et uml fondée?, au sujet uuo I*. J. CJ! é.écr, 
marchand, était engagé dan a la fabriewtion 
illicite du whiskey. Je me fahun devoir d« 
le rectifier pnbliqueinent «Luis les journaùri 
—L. N. Constantin.

ALOUBR
propriété portant le No 200, coin des 

rues du l'ont et Fri u ce Edouard, St Uocb.
Aussi cette piopriéi© No 96 rue du Pont, 

réparée et peinturée à neuf, pouvant «&vir 
de magasin, m tison du pension ou maison 
privée. S’adresser à Mlle CULLEN, 4 rué 
du Palais on au notaire LARKRGK. 157 
rue du l’ont. 2 5—

T^mploi demandé—On désire uri 
J J emploi oonime scieur ou limeur dans 
un moulin h scie tonde. De Ikiiu 'a recom* 
niandstlonB seron. d minée*.

h a «rt'Sier à J K Ait Af4,Aftl», * 
I’iantagetict, Ontaiio.

2 fév.—2f.
«W^». • pvv.virwrrs«w„ -« -

ON DEMANDE une buuiHotro «le 
condo maiu <l«.* i:0 forces chevaux- 

vapeurs.
S’adresser à Dominion Clorsot Mfg Co, 

Coiu des rues Ai©2e et Sl-V;\llier.
1 f—3f.

iruxHr.-'jwafvar v-jwuvhAî

CITE DEjQUEBEC

Lo pont Biokell
AVIS PUBfdU cat par le présent donué 

quo co pont étant considéré dangereux 
pour le trafic, la Corporation d© Quèhea dé* . 
gago entièrement ai responsabilité à l*en«4 
droit de tout accident ou récbgi%Uoo en , 
dommages qui pourrait, le cas échéant, 
être attribuable de U part de quiconque 
courrait le risque de a’on servir.

(Signé), Cha BAILLA RG fi,
Ingénieur de U Cité»

l

Ajoute pour le championnat
CRYSTAL, ( MONTREAL ) VS QUEBEC

SAMEDI, 2 FEVRIER 1895
AU PATINOIR DE O JEBEO

A 8 HEURES
Admission 25c. Siègss r&crvt$s, 10c oxtr».


